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 A LAON, 3.C00 agriculteurs de\ 

T Aisne se sont réunis, le 16 février, 
pour exposer leurs revendications. 
A l'issue du meeting, une délégation 
représentant les différents syndicats 
agricoles, s'en fut à la Préfecture 
pour déposer un cahier de revendi-
cations, 

)« 

DROITS DE DOUANE SUR LES 
BEURRES : A litre exceptionnel et 
temporaire, pendant une année, à 
dater de la publication du présent 
décret, le droit de douane sur les 
beurres frais, beurres fondus et sa-
lés, est porté ù 1.700 francs au tarif 
général et à 850 francs au tarif mi-
nimum. 

* * 

VIEILLESSE ', DES CHEVAUX r; 
D'après un jmirjial hippique des 
Etats-Unis, la durée moyenne de 
l'utilisation des chevaux serait de 
112 ans dans les fermes et de 8 ans 
dans les villes. On cite cependant 
beaucoup de chevaux ayant eu une 
longue vieillesse : tel le cheval de 
course « Eclipse », mort à 26 ans, 
après avoir fait la monte 23 ans. 
'.«. Galopin », pur-sang, à 27 ans était 
en tête des étalons gagnants. On cite 
encore un entre cheval, « OUI Billy », 
mort à G2 ans, après avoir travaillé 
'jusqu'à 59 ans. C'est le record ! 

ms 
'Aux ternies d'un fiécret public au 

* Journal Officiel après consulta-
tion des offxccs agricoles des divers 
départements producteurs et sur avis 
exprimé, dans ses séances des 19 et 
21 décembre 1932, par la commis-
sion consultative interministérielle de 
la viticulture, les décrets du 19 dé-
cembre 1931, édiclant le blocage 
d'une partie de la récolte tic 1931, 
Jet du 22 juillet 1932, établissant le 
blocage d'une partie de la récolte de 
■1032, sont abrogés. -

En d'autres termes, en raison des 
tours et de la récolte peu abondante, 
le déblocage des quantités de vin 
bloquées sur les récoltes antérieures, 
déblocage proposé par la commis-
sion de la viticulture, est décidé par 
le gouvcrni.-œcnij 

Chambre DépartemenîaSe 
d'Âgriculhare 'eciar atrons 

des Assosiatisss 
ÊÎ Syndicats Agricoles 

DIMANCHE 26 FEVRIER 1933 

Seids peuvent prendre part aux 
votes, les groupements agricoles 
constitués depuis cinq ans au moins, 
ayant fait ia déclaration prescrite par 
l'art. 13 du décret ,du 10 décembre 
1924, ét qui figurent sur la liste arrê-
tée à la Préfecture^ -et déposée à la 
Mairie. 

LISTE D'UNION AGPJCOLE 

Pierre Baranger, Président du 
Groupe Nantais des Caisses rurales, 
membre sortant. 

Francis Guiliard, Président des 
Caisses locales d'Assurances mutuel-
les agricoles. 

Henri Le Cour Grandmaison, Vice-
Président de l'Union des Syndicats 
agricoles de la Bretagne méridio-
nale, membre sortant. 

Louis Lefeurre, Président de l'Of-
fice agricole départemental, membre 
sortant 

Olivier de Sesmaisons, Président 
du Crédit Immobilier Rural de la 
Loire-Inférieure, 

Liste déposée le 3 février 1933, à 
17 heures 

3 S 
à nos ©©opérateur» 
De divers côtés, on nous pose des 

questions au sujet de notre Coopé-
rative. On nous demande si nous ne 
faisons pas des appels de fonds. 

Nous rappelons à nos adhérents 
que notre Coopérative, fondée en 
1928, ne fait aucun appel de fonds, 
qu'elle se suffit pour le moment. Ses 
parts sont de 25 francs. Elle s'est 
contentée de demander à ses sous-
cripteurs le cinquième, soit 5 francs, 
en souscrivant, pour avoir le droit 
de faire partie de la Coopérative. Si 
besoin était, elle exigerait plus tard 
le complément. 

Nous mettons en garde nos adhé-
rents contre toute demande de capi-
taux dans tes campagnes. 

V CONCOURS HIPPIQVE 
■■ DE NANTES 

Le projet de loi sur les aménage-
ments fiscaux fait ça navette entre 
les deux Chambres. 

Retenons les dispositions sur les-
quelles l'accord c-Si fait et qu'on peut 
désormais considérer comme défini-
tives l 

1° Délai de déclaration pour l'im-
pôt général sur le revenu : 

Il est pour 1933 prolongé jusqu'au 
31 Mars, au lieu de se terminer le 
28 février» 

2° Déclaration des revenus des im-
meubles bâtis et non bâtis : 

Jusqu'à présent le contribuable 
avait le choix pour déclarer : soit le 
revenu net réel, c'est-à-dire le reve-
nu brut diminué des dépenses d'en-
tretien, gestion, assurances, amortis-
sement, en en produisant la preuve; 
soit le revenu forfaitaire servant de 
base à l'impôt foncier, qui figure sur 
les avertissements de la contribution 
foncière. 

Ces dispositions sont maintenues 
pour tous les immeubles habités par 
le propriétaire, ou exploités par lui 
directement, ou sous forme de mé-
tayage. 

Mais, au contraire, pour les im-
meubles urbains et ruraux, loués ou 
affermés, le propriétaire doit décla-
rer : soit son revenu net réel comme 
précédemment, soit son revenu brut, 
réduit de 30 %, ces 30 % étant con-
sidérés comme représentant à forfait 
les dépenses d'entretien, assurances, 
gestion et amortissement. 

Le propriétaire n'a donc plus le 
droit, pour les immeubles qu'il loue, 
ou afferme, de se borner à déclarer 
le revenu porté sur les avertisse--
tissais de l'impôt foncier. 

3° Bénéfices agricoles : 
L'exploitant qui n'est pas soumis 

à l'impôt général sur le revenu, n'a 
rien à déclarer. 

Mais le contribuable, qui fait une 
déclaration sur l'impôt sur le reve-
nu, doit y porter son bénéfice agri-
cole, s'il exploite des terres lui-mê-
me, ou par métayers. Aucun chan-
gement n'a été. apporté au calcul for-
faitaire de ce bénéfice agricole. 

Rappelons qu'on l'obtient très sim-
plement en multipliant le revenu ca-
dastral, tel qu'il figure aux matrices, 
par : 

1.875 pour les terres et prés. 
4.G88 pour les vignes, landes et 

marais. 
9.375 pour les cultures maraîchè-

res. 

on 
— Mangez de la 

morue, c'est éconou-
mique et raffraichis-
sant... Vlà un con-
seil de saison que 
vous voirez en ré-
clame dans les gazet-
tes, surtout an'hui 

qu'on va rentrer 
en carême. Les 
amateurs de pois-
sons voni pou-
voir se satisfaire, 

mcflrg les bouchées doubles. 
Savez-vous, mes bons amis, qui a 

une crise chez nos pêcheurs — les 
« laboureurs de la mer » comme 
c'est qu'on les appelle — qu'ont un 
rude métier et qui sont ben méri-
tants. Le poisson se vend moins, la 
venle est pu régulière et pis on en 
consomme point assez,. De tertous les 
Pays d'Urope, c'est la Fiance qui 
Inange le moins de poissons et pour-
tant, dame c'est point lés côtes qui 
manque à not'pays, qui vient le pre-
mier en tête pour ia pêche. Alors, 
perquoî c'est qu'on mange pas assez 
de « pesquette » comme y disent les 
Bretons ? 

Y a ben des causes et ben des rai-
sons et c'est point le Père Jeannot 
— pauvre pêcheur qui va point à la 
pêche — qui va vous les s'expliquer. 

D'abord m'est avis qui a une ques-
tion de bouche ou de préparation. Y 
en a qui pouvant point voir un pois-
son en peinture. C'est p'têtre ben 
parce que leur bourgeoise n'a jamais 
su leur préparer., un vraf « beurre-
blanc » comme c'est qu'on en fait 
par chez nous,,ou.une anguille Tar-
tare, ou une matelotie, ou simple-
ment une bonne friture. C'est tout 
l'art des ménagères de savoir Ben 
accoumoder les poissons, de les 
cuire à point et pis de les relever 
avec une sauce maousse soin-soin ! 

Ensui'.e, y en a beaucoup qu'ache-
tant pas de poissons, rapport qui 
l'est trop coûieux. L'est point cher 
quant l'est payé par les gros ma-
reyeurs à nos pêcheurs. On a vu 
même l'an dernier des prix de mi-
sère, à 5 ou 6 francs les 100 kilos 
pour certaines sortes... Mais quand 
ces mêmes poissons sont revendus 
dans les villes, et pis surtout dans 
nos campagnes, son prix a fait cinq ou 
six fois la culbute ! Heureux encore 
quand il est ben frais et qui l'a point 
traîné trop longtemps dedans la 
glace. Ah ! ces intermédiaires ! c'est 

I pour la marée, comme pour nos pro-
duits de la terre. Le malheur c'est 

l qu'on peut point s'en passer. Et pis 
Aucun bénéfice agricole pour les j 5' a encore les transports qui coûtant 

bois. 1 cher, qui venant monter les prix des 

Nous reviendrons avant l'expira-î po~,s,Si?s-" .... , . 
lit pis, y faut dire, y a queque fois tion du délai, sur les difficultés que 

va soulever la nouvelle déclaration 
du retenu des immeubles, loués ou 
affermés* 

L. L. 

L'Anthonome 
et les Traitements d'hiver 

nîers 

Les ^preuves d'obstacles de lundi dernier. — En liant
 :

 le gria 
iDjalck, vainqueur du Prix de l'Ourcg ; en bas : Dick, un des concur-
rents «la Pris des Cercles, parcours à l'américaine. 

Le traitement d'hiver ne délruît pas 
i'anthonome 

L'anthqnomc est im-petit charan 
çon qui, pendant l'hiver, s'abrite un 
peu partout, et le traitement d'hiver 
ne détruit que les insectes qui sont 
cachés sous les vieilles écorces ou 
sous les mousses et les lichens. 

La femelle qui prend son vol à la 
fin de mars et au début d'avril, pond 
ses œufs à l'intérieur des boutons à 
fleur prêts à s'ouvrir. Huit jours après 
naît ime petite îarvè blanche qui 
ronge l'intérieur du bouton. Le bou-
ton roussit" comme s'il avait été gelé 
et présente l'aspect caractéristique 
du clou de girofle. 

Il faut faire au printemps 
un traitemen t spécial, aux arséniates 

pour détruire I'anthonome 

Un traitement de printemps effec-
tué au moment de. la ponte, c'est-à-
dire un peu avant la iloraison, dé-
truit l'aiithc-nome en grande partie. Il 
faut compter de 1 à 2 kilos d'arsé-
niate de plomb par 100 litres d'eau. 
Les insectes ou ' les larves s'empoi-
sonnent par ingestion. 

Les arséniates sont, il est bon de 
le rappeler des poisons et il convient 
de prendre les précautions d'usage 
pour éviter les accidents. 

P.-F. LEVEQUE, 
directeur des Services Agricoles 

de la Sarîhe, 

la bêtise des ménagères, qui favo-
risant le jeu du-détaillant, en pous-
sant à faire le-poisson cher. On me 
racontait justement, à la capitale, 
qu'un marchand' de coumestibles 
avait affiché en gros sur sa bou-
tique : « Gros arrivage de merlans : 
1 fr. 25 le kilo. Profi:ez-en ! » Ce 
jour il en vendait seulement 3 kilos 
et le lendemain 4 kilos. Alors il a eu 
l'idée de les afficher à 4 fr. 75 le 
kilo... et une heure et demie après, 
l'avait vendu 93 kilos ! C'est y rai-
sonnable des choses pareilles et 
comben d'exemples comme ça qu'on 
pourrait raconter avec tout sortes 
de marchandises ! 

Enfin, pour finir, faudrait faire 
l'apprentissage des consommateurs, 
des ménagères surtout, qui trouvant 
qui a trop de per:e dans le poisson, 
qui « tient point le ventre » comme 
y faut et qu'après avoir mangé, on 
sent son estomac qu'est creux. Pa-
raîtrait que C'est tout bonnement 
pareeque le poisson se digère pu vite 
que la viande et que trois livres de 
lions poissonsf, est aussi nourrissant 
que deux livres de bisteack ou de 
faux filet.... 'îfyouvons point ivous 
l'affirmer, mais pour sur, fallant 
compléter le repas avec des poumes 
fri es, des haricots, du riz, ou ben 
d'autres légumes. Et pisque les 
pêcheurs consommant nos produits 
de la terre,' faisant les gagner à nol' 
tour, en mangeant d'un bon cœur ce 
qu'ils ont péché dans la mer. 

Le Comité chargé par le Conseil 
d'Administration de l'A. B. C. (Asso-
ciation Nationale pour la propagan-
de du Bon Cidre) à la séance du 7 
décembre 1932 de mettre au point 
toutes les questions de publicité en 
faveur du bon cidre, s'est réuni au 
siège social de l'Association, 12, rue 
de Milan, Paris, le 7 février, sous la 
présidence de M. Gavin. * 

Considérant qu'il c nécessaire de 
faciliter au public la reconnaissance 
du bon cidre si l'on désire que la pu-
blicité faite en sa faveur soit produc-
tive, le Cottiité a examiné la création 
d'un label national du bon cidre. Sur 
la proposition de M. Gavin, M. Prault 
a été chargé de présenter, à la pro-
chaine réunion du 9 mars, un rap-
port sur cette très importante ques-
tion. 

Certains faits regrettables concer-
nant l'exportation du cidre s'étant 
produits, l'Assemblée a émis le vœu 
que : 

1° L'exportation de cidres vinés à 
destination de l'Angleterre soit inter-
dite. 

2° Un titre de circulation spécial 
pour les cidres non vinés soit établi. 

3" L'arrêté du 29 novembre 1932 
concernant 'addition obligatoire d'un 
révélateur aux alcools de rétroces-
sion destinés à l'exportation ou à la 
préparation de spiritueux destinés à 
l'exportation, soit appliqué d'urgen-
ce. 

Le Comité décide que l'A. B. C. 
participera à l'exposition des mar-
ques collectives agricoles organisée 
par l'Aféa, à l'occasion du Concours 
Général Agricole de Paris, du 14 au 
19 mars. 

Sur la proposition de M. Gavin, 
l'A. B. C. tiendra une exposition à Vi-
moutiers, à l'occasion du rallye au-
tomobile, organisé les 15 et 16 avril 
prochain par l'Automobile Club de 
l'Ouest et le journal « Le Matin », 
à la Foire de Rennes (fin avril) et 
au Mans, pendant la course des 24 
heures (17 au 18 juin). 

Un prix de 1.000 francs sera dé-
cerné, à Vimoutiers, au nom de l'A. 
B. C, grâce à M. Gavin; à l'occasion 
du rallye automobile. 

Le Comité a pris connaissance du 
rapport sur l'exécution du program-
me de publicité en faveur du bon ci-
dre dont les grandes -lignes avaient 
été établies par l'A. B. C. 

Après audition de ce rapport pré-
senté par M. Le.'.ronier, secrétaire 
général adjoint de l'Aféa, le Comité 
a décidé d'étudier les propositions 
qui lui étaient faites et de mettre dé-
finitivement au point les moyens pu-
blicitaires à utiliser lors de sa pro-
chaine réua'on qui se tiendra à Paris 
le 9 mars prochain. 

Le Conseil d'administration de 
l'A. B. C. sera convoqué au siège de 
l'Association, le 16 mars, à 14 h. 30-, 
en vue de décider, en dernier ressort, 
du programme de publicité en faveur 
du bon cidre. 

Exposition Internationale 
d'Aviculture de Nantes 

13 au 17 AVRIL 11>33 

Le règlement définitivement arrêté ; ce. Nantes est eu effet un centre re-
est imprimé et de nombreux éieveurs I marquable et sa foire une''des plus 
l'ont déjà reçu. Il est à la disposi-1 belles de France. Visiteurs, dune 
ion de tous les éleveurs qui en fe-

ront la demande au Commissaire gé-
néral : M. Kobin, 47, rue du Marchix, 
Nantes. 

Le Comité a déjà reçu quelques 
engagements et particulièrement 
pour le concours de ponte ; ce con-
cours, doté à lui seul de 500 fr. de 
prix et de nombreuses médailles, 
promet d'être très important. Il sera 
aménagé d'une façon tout à fait 
nouvelle, un couloir étant réserve 
pour permettre aux visiteurs de voir 
les poules « au travail », 

Il est à noter que la Compagnie 
des chemins de fer de l'Etat, qui or-
ganise avec le Comité de la Foire de 
Nantes et le Comité de l'Exposition 
les « Journées de l'Aviculture », a 
accordé son appui complet à notre 
grande manifestation. Elle a accor-
dé en particulier pour les fabricants, 
constructeurs de matériel, le trans-
port gratuit du matériel à l'aller et 
au retour, ce qui promet en dehors 
du concours d'animaux, une belle 
manifestation de l'élevage. 

Les produits de l'Aviculture ne 
sont pas oubliés, puisque l'exposition 
de volailles mortes qu'organise en 

acheteurs possibles. Le chiffre inipo-
sant des ventes et transactions opé-
rées l'an dernier prouve que Nantes 
est une exposition où l'on traite do 
nombreuses affaires et quelle publi-
cité ! Un fait à noter aussi : Les ven-
tes, même opérées en l'absence de 
l'éleveur par les soins du Comité ne 
sont frappées d'aucune taxe, comme 
cela se produit un peu partout. Li-
berté absolue de traiter toutes les 
affaires possibles sans que l'acheteur 
ait à acquitter un droit. Le Comité 
se charge des ventes aux conditions 
fixées par les exposants. 

C'est du reste pour celle raison, 
pour ces raisons, que l'exposition de 
Nantes a pris tant de développement 
depuis quelques années. En 1927, 
lors de la reprise des expositions à 
Nantes, il y eut 450 animaux, 600 en 
1928 et tout près de 2.000, à une 
cinquantaine près, en 1931 et 1932. 

Inutile d'ajouter que le chiffre de 
2.000 sera dépassé en 1933. 

U convient de souligner l'effort 
considérable de la Foire de Nantes 
pour notre Exposition, 

Le Département, la Ville de Nan-
tes, la Chambre de Commerce, le 

core cette année la Société Avicole | Syndicat des Agriculteurs ne doivent 
de l'Ouest aura aussi une catégorie 
importante. Les tarifs réduits con-
sentis parla Compagnie^des Chemins 
de fer de l'Etat et les nombreux spé-
cialistes qui ont accordé leur con-
cours aux organisateurs sont les 
meilleurs garants du succès certain. 

Que dire de 'exposition d'Avicul-
ture elle-même, sinon que les éle-
veurs y participeront en foule, et cela 
même parce que leur intérêt le leur 
commande. J'ai dit dans un précé-
dent article qu'il n'élail aucune ex-
position en France qui ne reçoive un 
nombre de visiteurs aussi important 
et de toutes les régions de la bran-

pas non plus être oubliés pour les 
subventions qu'ils accordent à l'Ex-
position d'Aviculture. 

L'Angora-Club a donné son cou-
cours officiel à Nantes. 

Le Gâtinais-Club organise la deu-
xième manche de son grand con-
cours à Nantes. 

La clôture des inscriptions aura 
lieu le 10 Mars. Aviculteurs, cunicu-
licullcurs, n'attendez pas cette date 
pour envoyer votre adhésion et, si 
vous n'avez pas le règlement, deman-
dez-le immédiatement, vous le rece-
vrez par retour du courrier. 

Venez à Nantes, vous y reviendrez', 

es chorus minéraux azotes 
par P. LAVALLEE 

—«flgga—.—.- ■ ■■ 

Concours Généra 
Agricole de Paris 

S3 A«J 17 iVIARS 

EN 2° PAGE 

La Vénté sur la Crise 
paysanne 

Mesures préventives 
contre ia Fièvre Aphteuse 
Dans le but d'éviter la contamina-

tion aphi,eusc des animaux exposés 
au prochain Concours agricole (13 au 
19 mars) à Paris et le danger de 
rapporter la contagion dans les 
élables d'origine, les éleveurs dési-
reux d'envoyer des animaux à cette 
exposition sont invités à soumettre 
ceux-ci à des injections préventives 
de Sérum antiaphteux. 

Cette intervention est facultative 
Elle consistera : 

1° En une première injection fait» 
au lieu, d'origine avant tout dépla 
cément. 

2° En une deuxième injection, s'il 
y a lieu, faite au Palais des Exposi-
tions, avant la réexpédition des 
animaux. 

La fourniture du sérum est gra-
tuite. Les demandeurs n'auront à 
supporter que les frais de visite du 
vétérinaire chargé de la première 
inoculation. 

Les éleveurs désireux de faire pro-
céder à cette mesure préventive sont 
priés de s'inscrire de suite à la Di-
rection des Services Vétérinaires, à 
la Préfecture, en indiquant le nom 
de leur vétérinaire traitant, ainsi 
que l'espèce, le nombre et le poids 

I approximatif des animaux qui doi-
vent prendre part au Concours, 

C'est en vue de guider les lec-
teurs du Bulletin du Syndicat Cen-
tral des Agriculteurs de la Loire-In-
férieure dans l'application des en-
grais azotés au blé que nous rap-
portons les résultats obtenus l'an 
dernier avec ceux que nous avons 
expérimentés en terre homogène, en 
bon état de culture, nette de mau-
vaises herbes, bien pourvue <•»> ma-
tières organiques. 

Le sol est de nature argilo-siliceu-
se, de même que le sous-sol, ils sont, 
en pente légère, ce qui en permet 
l'assainissement, sauf dans les par-
ties basses où le drainage avec 
tuyaux de poterie évacue l'eau en 
excès. L'orientation est Nord-Est. La 
profondeur des labours d'hiver os-
cille entre 0 m. 22 et 0 m. 23» 

Assolement. ■.— Ce terrain avait 
porté, eu dernier lieu, du chou four-
rager en 1930-1931 et du maïs four-
rage en 1931. Le premier a reçu par 
hectare : 3D..000 kilos de fumier de 
ferme de toute première qualité, 
4.000 kilos de chaux grasse cl 800 
Kilos de scories de déphosphoration ; 
ic second a également reçu 30.000 
Kilos de fumier d'égale qualité, plus 
200 kilos d'ammonitre à l'hectare. 

Fumure. — La fumure de base à 
l'hectare pour le blé a consisté en 
un mélange de 500 kilos de super-
phosphate dosant 14 % d'acide phos-
phorique .et de 200 kilos de chlo-
rure de potassium titrant 49 Vo de 
potasse, le tout enterré jfttf un her-
sage énergique. 

Façons cullurcdes - Semailles. — 
Le sol fut retourné du 23 au 25 no-
vembre à 0 m. 18 de profondeur à 
la charrue brabant munie de roset-
tes pour bien enfouir les racines de 
maïs. 

Après le hersage ayant incorpore 
la fumure phospbo-potassique, le ter-
rain était dans les conditions vou-
lues pour recevoir la semence. 

Les semailles furent exécutées le 
2G novembre, au semoir, en lignes 
espacées de 0 m. 1(5. Un espace libre 
de 0 m. 32 séparait chaque parcelle 
pour éviter tout mélange à la ré-
colte. 

La variété ensemencée fui 1e Vil-

morin 29. à raison de 175 kilos de 
semence à l'hectare, .quantité a ri peu 
élevée, mais justifiée par l'époque 
tardive des semaines. Un hersage lé-
ger Compléta le recouvrement de ia 
semence. 

Levée - Végétation - Llt'Jollc, — Le 
15 décembre on notait le début de 
la levée, le 23 du rnerne mois elle 
était en grande partie terminée ; elle 
fut très bonne el des plus réguliè-
res. 

A la sortie de l'hiver, l'embiavurc 
était bien homogène, le jeune plant 
vigoureux dans toutes les parc» lies, 

Le 5 mars on opérait un roulage, 
suivi huit jours plus tard d'un dou> 
ble hersage pour activer le réchauf-
fement du sol, détruire les mauvai-
ses herbes, d'ailleurs peu nombreu-
ses, favoriser le tallage, la pénétra-
tion de la pluie et la maintenir en-
suite en réserve pour la période bê-
che. 

Les essais ont porté sur ûc<- par-
cetles de un are, encadrées par des 
témoins d'égale surface, 

E X G P A1S EXPEPil.M ENTE S 

Les engrais azotés mis eu com-
paraison furent le nitrate de soude, 
le nitrate de chaux, l'arurnonitre et 
ic sulfate d'ammoniaque en cctnplé- • 
ment de la fumure phosplio-pptas-
sique mentionnée plus haut. 

Dans une première série, les par» 
celles reçurent à l'hectare, le 5 mars, 
15 k°" 500 d'azoie nitrique, soit 10U 
kilos de nitrate de soude ou 12(1 
kiloS de nitrate de chaux. 

Dans une seconde série elles en 
reçurent le double, soit 31 kilos, ce 
qui correspondait à 200 kilos de ni-
trate de soude, à 210 kilos de ni-
trate de chaux, 20Ô kilos d'uniino-
nilrc et à 151 kilos de sulfate d'am-
moniaque à 20. 40 7<i d'azote à l'hec-
tare. 

Les nitrates de soude cl de chaux 
ont été épandus en deux fois, moi-
tié le 5 mnrss moitié à la lin du me-
me mois. Le sulfate d'ammoniaque 
et l'ammonitre furent apportés eu 
une seule fois, dès que la levée per-
mit de repérer l'emplacement des 
parcelles. Une d'entre elles reçut 
également de l'ammonitre en vinfl 



leule fois, le 5 mars, en vue de dé-
terminer la meilleure manière d'en 
faire usage, cet engrais étant depuis 
peu, livré à la culture par l'Office 
National industriel de l'Azote. 

Rendements obtenus. — La pro-
duction en grain et en paille com-
parée à la production moyenne des 
deux pa . ténu; été, d'après 
l'ordre dco parcelles sur le teriit.n, 
de : 

aussi ralenti la végétation du blé et 
diminué ses besoins en azote direc-
tement assimilable. Avec des condi-
tions climatériques plus normales, le 
contraire aurait certainement eu 
lieu. Quoi qu'il en soit, l'excédent 
sur la production moyenne des par-
celles témoins est à l'hectare de 775 
kilos pour le grain, et de 1735 kilos 
pour la paille, 

RENDEMENTS A L'HA. 

GRAINS PAILLE 

141103 1° Avec 15 k'M 500 d'azole 'complétant la fumure minérale 
d'automne : 

Témoins (Super et chlorure) 
— Nitrate de soude (100 kilos) 

's—i Nitrate de chaux (120 kilos) 
2' Avec 31 kilos d'azote complétant la fumure minérale 

d'automne : 
Témoins (Super et chlorure; , 

~ Nitrate de soude (200 kilos)... 
>—. Nitrate de chaux (240 kilos) 4.055 

Sulfate d'ammoniaque (151 kos) (à la levée). 4.410 
— Ammonitre (200 kilos) (à la levée) 4.190 

Ammonitre (200 kilos) (à la fin de l'hiver) 

3.635 
3.875 
3.930 

4.000 

4.160 

kilos 

4.940 
G.150 
0,355 

6.500 
ii.890 
6.675 
6.555 
6.840 

ente rise sanne 

Ces résultats font ressortir en fa-
veur des 15 k°3 500 d'azote ayant 
complété la fumure d'automne du 
blé un supplément de récolte en 
grain de 240 kilos, en paille de 1210 
kilos à l'hectare avec le nitrate de 
soude.; de 295 kilos de grain et 1415 
kilos de paille avec le nitrate de 
chaux. 

Ces mêmes engrais en apportant 
le double d'azote à l'hectare (31 ki-
los) font passer les excédents à 365 
kilos pour le grain et 1560 kilos de 
paille avec le nitrate de soude ; à 
420 kilos de grain et 1950 kilos de 
paille avec le nitrate de chaux. 

Avec le sulfate d'ammoniaque les 
excédents sont encore plus élevés. 
Il est vraisemblable qu'à l'état am-
moniacal, l'azote étant retenu par 
le pouvoir absorbant du sol, est res-
té entièrement à la disposition du 
blé, tandis qu'à l'état nitrique une 
partie a sans doute été entraînée 
hors de la portée des racines, par 
les pluies irop. abondantes du mois 
d'avril. L'abaissement de iempératu- f 
re pendant cette même période a 

Sur tous ies blés vous épan~ 
direz, aux premiers jours de 
Février, dê ''AMMONITRE 
GR&KULE, E engrais atsx effets 
rêguîiers 

Avec l'ammonitre, l'augmentation 
de rendement est également plus éle-
vée qu'avec les nitrates, elle est de 
525 et 555 kilos pour le grain, de 
1900 et 1615 kilos pour la paille ; 
les plus gros écarts étant faveur de 
l'épandage aussitôt la levée. Cela 
tient sans doute à ce que cet engrais 
renferme moitié de sou azote à l'état 
nitrique et moitié à l'état ammonia-
cal« 

Cette heureuse association a le 
grand avantage de permettre d'ap-
porter en une seule fois, l'azote in-
dispensable aux hauts rendements 
du blé, tout en le garantissant con-
tre une moins grande efficacité des 
nitrates et du sulfate d'ammoniaque 
employés seuls quand les pluies sont 
trop abondantes au printemps vu 
cette saison trop sèche. 

P. LAVALLÉE, 

Ingénieur agronome, 
Directeur de la Ferme Expérimentale 

d'Avrilté {Maine-et-Loire), 

m oncuiteurs 
DE FRANCE 

.COFFRES-FORTS 

B AfJC#4H 
Catalogue tra-nco. 

D'un bout û l'autre de la France, 
les ruines et les dettes paysannes 
s'accumulent avec toutes leurs con-
séquences agricoles, économiques, 
morales et sociales. 

L'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture nous com-
munique sur cette situation la note 
ci-après, résultat de l'enquête qu'elle 
a ouverte auprès des Chambres 
d'agriculture. 

Les Chambres d'agriculture, créées 
par la 'loi, sont élues par les agri-
culteurs, propriétaires, fermiers, mé-
tayers, ouvriers agricoles, femmes 
chefs d'exploitation, etc... et par les 
associations agricoles. Filles sont au-
près des Pouvoirs Publics les orga-
nes consultatifs et professionnels des 
intérêts agricoles. Bien que le Gou-
vernement ait négligé dans les cir-
constances présentes de prendre leur 
avis, elles ont le droit de parler au 
nom de l'agriculture tout entière, 
elles ont le devoir, à l'heure on les 
remèdes d'ordre professionnel sont 
dépassés par les événements, d'en 
appeler ci tous les citoyens. Cet'ap-
pel, elles l'adressent solennellement 
aux représentants de la Nation, à 
leur sentiment du devoir, pour qu'ils 
écoulent et comprennent où va le 
Pays. 

La Crise Paysanne : extraits sans 
commentaires, des rapports des 
Chambres départementales d'agricul-
ture. 

Répartition 
lies EçsiismNs papales 

« Chaque année, le cultivateur 
s'appauvrit. Celui qui avait quelques 
économies les voit fondre peu à peu. 
(Allier) 

« Les économies réalisées dans les 
années prospères sont épuisées. (Gi-
ronde)-

« Les cultivateurs vivent actuelle-
ment sur leurs réserves. (Loir-et-
Cher). 

« Presque tous les exploitants vi-
vent sur leur capital. (Haute-Ga-
ronne). 

« Un doit prend"e sur les réser-
ves pour p.ayer salaires et fermages. 
(Areyro/i), 

« L'agriculteur vît sur son capital, 
et ce n'est pas sa faute, car jamais 
il n'a plus et mieux travaillé. (Bas-
ses-Pyrénées). 

« Seul, celui qui produit avec ses 
propres capitaux peut tenir le coup. 
(Nord). 

« Seul peut faire face à ses affai-
res celui qui possède entièrement le 
bien qu'il cultive, ou dont l'exploi-
tation ne comporte pas1 de rfl'ain-

.' d'ceuvrc salariée. (Seine-et-Oisc). 
« Peu à peu, la demi-aisance 

d'après-guerre fait place à la misè-
re. (Loire), 

« Tous ceux qui ont monté une 
exploitation depuis quelques années 
ont perdu 40 % de leur capital. 
(Loire-Inférieure), 

« La situation est désastreuse pour 
les jeunes cultivateurs qui voient 
la moitié de leur capital perdu. 
(Mayenne),. 

« Ce sont surtout les jeunes mé-
nages avec des enfants en bas âge 
et n'ayant pas d'avance... qui sont 
les plus. att( 
ei-Loire), 

ts par la crise. (Indn 

ïndstiemenl 

« La dette s'installe aux foyers. 
(Ariëçc). 

« Les demandes d'emprunts af-
fluent aux Caisses dé Crédit. (Aude, 
Isère, Loir-et-Cher, etc.). 

« Il paye mal ses fournisseurs. 
(Nièvre). 

« La Caisse régionale a dû con-
sentir des prêts s'élcvant à plus d'un 
million par mois. (Indre-et-Loire). 

« La situation, critique pour la 
plupart, est tragique pour les em-
prunteurs. (Ille-et-V Haine). 

« Les prêts du Crédit agricole ne 
peuvent être remboursés. (Dordo-
gne) 

« On ne peut payer les intérêts 
et les fermages. La culture, libérée 
de ses dettes après la guerre, s'est 
de nouveau endettée. (Meuse). 

« Beaucoup n'ont pu payer leurs 
fermages, ni les annuités du Crédit 
agricole, ni leurs dettes chez les 
fournisseurs. (Loire). 

« On emprunte et on ne paie pas. 
On ne peut payer les artisans ru-
raux non plus que les fermages. 
Ceux qui avaient emprunté sont ac-
culés à la ruine. (Loire-Inférieure). 

« C'est la ruine de tous ceux qui 
ont acheté de la terre en usant du 
Crédit agricole... Perdre ce qu'on 
possède est dur : perdre ce qu'on a 
emprunté est pire encore. (Nièvre). 

» La Caisse régionale a prêté 13 
millions 500.000 francs de plus en 
1331 qu'en 1930 et 12.000.000 de plus 
en 1932 qu'en 1931. Ses risques en 
cours s'élèvent à 60.000.000. », 

k Tel fermier de 150 hectares a, 
dans ces deux dernières années, dû 
'emprunter 300.000 francs. Tel au-
tre, vieux cultivateur, qui avait 
400.000 francs, voit la lin de ses éco-

omics. Tel autre qui, pour s'instal 

tenable pour l'imprudent et l'auda- [l'agriculteur ne l'a plus (Basses-Py-
rénées). cieux. (Nord). 

« La dette hypothécaire rurale 
pesait lourdement avant-guerre sur 
le monde agricole. Celui-ci s'en était 
iibéré. Cette heureuse évolution se 
trouve aujourd'hui annihilée. (Puy-
de-Dôme). 

Conséquences asjrisolss 
« Les cultivateurs, après avoir 

épuisé leurs réserves, restreignent 
leurs dépenses. (Vosges). 

« Us doivent réduire leur main-
d'œuvre, abandonner les fumures 
complémentaires, et 

« Le cultivateur 
mâin-d'œuvrê et réduit ses achats 
d'engrais. Il en résultera une plus 
mauvaise culture. (Seine-ei-Oise). 

« Le propriétaire se restreint au 
minimum, et ne fait que des répa-
rations de fortune indispensables. 
L'exploitant réduit ses dépenses de 
main-d'œuvre et d'engrais. (Nièvre). 

« Le cultivateur réduit ses achats 
au minimum. Les améliorations sont 
arrêtées. (Meuse). 

« Le cultivateur cherche à dimi-
nuer ses dépenses, croyant abaisser 
son prix de revient. On réduit l'em-
ploi de la main-d'œuvre au détri-
ment des bonnes façons. On deman-
de à la terre de produire sur ses ré-
serves. On néglige l'entretien du ma-
tériel. On abandonne celui des bâ-
timents, de même pour les chemins. 
(Loire-Inférieure). 

« Il en résullc un mécontentement 
sourd qui, en face des traitements 
fixes qui permettront à leurs béné-
ficiaires de profiter de la légère bais-
se des denrées au détad et d'amélio-
rer leur situation, laisse dans nos 
campagnes un peu de trouble au 
cœur... les uns y perdent leur avoir, 
et les autres leur autorité. (Scine-et' 
Oise). . 

Goflseqiiences soeiies 

L'appel au Crédit agricole ac-jler, avait dû emprunter la moitié de 

ionséquences économiques 

cuse de jour en jour des besoins d 
gent pins pressants. (Vosges). 

« Les cultivateurs épuisent Ici ré-
serves qu'ils avaient mises de côté 
avec tant de peine et, de nouveau, 
ils ont recours aux prêts hypothé-
caires. (Corrèze). 

« On s'endette de plus en plus. 
(Allier). 

« L'exploitant se voit menacé d'un 
retour à l'ère des dettes accablan-
tes. (Basses-Pyrénées)-

son cheptel, se trouve en face d'un 
inventaire qui représente actuelle-
ment la valeur de ce qu'il doit. (Sei-
ne-et-Oise) 

« De 1929 à 1932, les prêts du 
Crédit agricole ont passé de 29 à 
69 millions... Beaucoup se sont en-
dettés au delà de leur actif. L'en-
dettement des fermiers est progres-
sif et général. (Aisne). 

« A l'heure actuelle, le Crédit à 
long terme a créé une situation in-

LA DECLARATION DES, REVENUS 
REELS^ 

jt'reiKicr Yceii 
La Société les Agriculteurs de 

France, considérant les textes votés 
par la Chambre des Députés, en ce 
qui concerne l'impôt sur les bénéfi-
ces agricoles et les revenus fonciers, 

Rappelle l'opinion unanime des as-
sociations agricoles sur la nécessité 
du forfait. 

Estime vexatoice de légiférer con-
tre cette opinion et d'instituer une 
véritable rétroactivité en déclarant 
immédiatement applicables des me-
sures qui exigent la tenue préalable 
de comptabilités aujourd'hui inexis-
tantes et dont les éléments seraient 
d'ailleurs susceptibles d'être contes-
tés par le fisc, la plupart des transac-
tions agricoles se faisant sans écrit, 

Fait observer qua les mêmes ar-
guments valent pour le rejet de la 
déclaration du revenu réel des pro-
priétés affermées, en signalant, d'au-
tre part, que le forfait de 30 % pré-
vu pour les' chf.rges est manifeste-
ment inférieur à îa réalité et que la 
disposition prévue créerait une iné-
galité inadmissible .entre les régions 
à régime de fermage et les régions 
à régime de métayage 

LES IMPOTS ET LES ECONOMIES 

Deitxième vœu 
La Société "dés Agriculteurs ae 

ulxivateurs 
A dents rlexibies et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces 'deferenforcement 
des traverses extérioflwjs. 

' MODELE REGULIER, dénis inté-
rieures, sur 3 traverses 

Av^c avant-train à vis à 1 roue : 

Modèle courant. Commande du fond 
motivant par un seul arbre. Bonne 
construction: 

Larg. d'épandage lm50. 
lm75. 
2m . 

1.940 fr. 
1.970 v 
2.000 » 

Supplément pour carters à. bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Prix franco gares grands reseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

Largeur 
0"90 
0n,90 
l'"30 
l'"6() 

Avec avant-train ; 
Lnrgcur 

i revfcr 
310 fr 
325 
375 

» 

1! leviers 

325 fr. 
340 » 
390 » 
420 » 

vis à 2 roues : 
1 levier L! levers 

5 dents, 
7 — . 
a — . 

Il — . 

0""J0 
o-ao 
lm30 
1"'60 

330 fr. 
345 » 
395 » 

3io fr. 
300 » 
410 » 
445 » 

France, considérant que sous le nom 
d « égalité fiscale » une véritable 
mystique est suscitée par certains 
éléments intéressé, en vue d'établir 
des comparaisons absolument falla-
cieuses. 

Considérant notamment que lé rap-
prochement fait entre le produit 
des cédilles agricole et commerciale 
est tout à fait tendancieux, qu'il lais-
se de côté les 1res lourds impôts sup-
portés par l'agriculture et méconnaît 
la différence radicale qui existe en-
tre deux formes d'activité économi-
que, dont l'une, le commerce, a la 
faculté de récipércr les impôts aux-
quels elle est assujettie, dont l'au-
tre, l'agriculture subit, au contraire, 
outre les impôts qu'elle paie direc-
tement, l'incidence finale de ceux 
dont ses acheteurs et ses vendeurs 
-ont redevables au fisc. 

Considérant d'ailleurs que le poids 
des charges fiscales supportées par 
l'agriculture, est suffisamment indi-
qué par le fait que la valeur moyen-
ne des prix à la production n'atteint 
pas le coefficient 4 par rapport à 
l'avaiit-guerre et que la valeur moyen-
ne de la propriété rurale est environ 
au coefficient 3, tandis que la moyen-
ne du coût de la vie continue de dé-
passer largement le coefficient 5, 

Emet le vœu : 
Que toutes les professions, au lieu 

d'essayer de rejeter les unes sur les 
autres le poids de nouveaux impôts 
qui sont enfin de compte destinés à 
grever les facultés de production et 
d'épargne du pays tout entier, com-
prennent que leur sort commun est 
lié au redressement des finances pu-
bliques et que ce redressement ne 
peut être obtenu que par des éco-
nomies massives sur un budget dont 
l'ampleur atteint, par rapport à 
l'avant-guerre, le coefficient 13. 

Scies à bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 m/m... 435 fr. 
_ _ 600 m/m... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cc? : 

Avec lame de 500 "V"*... 530 fr. 
_ 600 ra/m... 595 fr. 

Modèle avec table à'retour auto-
matique : 

Avec lame de 500 m/ra... 630 fi. 
— 300 m/'"... 670 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné a 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 m/m... 500 fr. 
_ — 600 V... 560 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs, 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 

Cuâseurs 

droite, couchée, ou 
choix : 

DP mètre 500 rn/cl. 
550 "7m. 

ir-, 600 "'/'". 

à crochets, au 

....... 80 fr. 
 105 fr. 
 125 fr. 

Guiscurs en tôle d'acier 
rii 3 les plus simples-
ies plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui- | 
sent en utilisant l'eau 
qu elles renferment et que 'H 
ia vapeur porte à ébulli- g F^mÈl 
tion. D'un nettoyage faci- .-.-MK 
ie, d'une sécurité aosolue, '•' ':»' 
l'appareil se bascuie très '':^ ]fsi 
facilement, sans le soûle- C§L__^i.w-
ver, 

Nouveaux prix en Baisse de 1933 
Tous ces cuiseurs se vendent galva-
nisés. 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
(jrix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
aain à 2.roues et 2 leviers 

Remise à nos adhérents et bonifi-
cation do transport 

rfoyleayx montes 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timen. ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs 

Largeur POIPS .MOYEN 
uc travail Diara O-âf 0-0'J 0raC5 

lm40 285 k. 
lm60 305 k, 315 k. 360 k. 385 k. 
1°'80 320 k. 335 k. 385 k. 415 !;. 

2"'00 340 k. 355 k. 405 k. 
2;"20 355 k. S65 k. 435 k, 

Prix au kilo : 1 fr. 85 départ us in/'. 
Remise à nos Adhérents. 

Py&ensaîetjrs a forle pression 
pour 

•Memenî des arbres MM& 

Contenance* Prix CoiUcnance* Pri* 
en av:c cuvo eu avec cuve 

titres galvanisé? litres galvanisée 

50 395 fr. 125 025 f r. 
65 455 i» 150 685 »» 
80 505 » 200 760 »» 

100 570 »» 250 840 » » 
Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Herses acculées m l 
Herses ù-O flèches par ccKs^rtlmenS 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage' 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : l'y/" io".- 12"/-

2 comp., 30 dents. 
3 comp., 40 dents. 
4 comp., 60 dents. 

68 k. 92 k. 10b k. , 
92 k. m k. 143!;J 

Prix du kilo : 2 fr. 7« départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

'i et 4 flèches par compartiment, 

SUR BROUETTE A DEUX ROL'KS. 
loche à air en laiton avec mano-

.aètre', permettant "de charger à 
3 kilos ; réservoir en laiton du 

;•!»' litres', lance à main à jet réglable, 
:;vec interrupteur rapide et robinet 
•'; vis et quatre mètres tuyau caout-
chouc pour lance. 

44 k. 60 k. 09 k, • L'appareil complet.. 9G0 fr. 

« Au point de vue économique, le 
paysan va être contraint de se re-
plier sur lui-même. (Puy-de-Dôme). 

« Là crise se traduit par une di-
minution de plus en plus grande de 
son pouvoir d'achat, partant de son 
ict'ivité. (Vosges). 

a Ses répercussions seront très 
sensibles sur le commerce et l'in-
dustrie. (Aisne). 

« ...à cause de la diminution du 
pouvoir d'achat du cultivateur. (Cà-
te-d'Or). 

« ...car les agriculteurs, quand ils 
ont de l'argent, sont de gros con-
sommateurs. (Mayenne). 

« La France, essentiellement agri-
cole, paye la faute d'une politique 
économique essentiellement indus-
trielle et de lois sociales, qui me-
nace de la ramener au temps de ia 
décadence romaine. (Indre-et-Loire). 

« La baisse actuelle est de 20 7o 
sur la terre, de 30 % sur les loca-
tions. (Iile-et-V Haine), 

« La baisse des valeurs locatives 
et de la propriété entraîne une gros-
se perte pour l'Etat. (Vendée). 

« C'est une chute de la valeur du 
sol. (Dordogne). 
i « Baisse de la terre. Arrêt des 

transactions immobilières... Les 
droits de succession mangent la fer-
re. (Loire-Inférieure). 

« 11 y a déjà eu des abandons de 
fermes. (Avcyron). 

« La baisse sur les fermages, aux, 
dernières adjudications des hospi-
ces, a été de 50 à 75 7c.. On pré-
voit le retour prochain à la friche 
uc tous les terrains de culture dif-
ficile. (Loire). 

« Beaucoup de fermiers ne veu-
lent plus relouer, n'importe à quel 
prix. D'autres ne veulent plus re-
nouveler que pour un an. (Saônc-ct-
Loirc). 

« Economiquement, l'agriculture 
devient un non,sens... Les dangers 
sont trop évjdcnîs. C'est la déser-
tion (les campagnes. C'est la sup-
pression da i'ciéme'iit agricole dans 
l'actif économique de la France. 

« L'épargne paysanne ne pourra 
plus eiayer FEtat. (Côic-d'Or). 

« La crise menace ri'at.icncr une 
désertion massive des ruraux... 
l'anandon de toutes'les ic C..~--- ■ 
Uiorres... la ruine de tous ! -. J-> ■ i 
aéents ruraux. (Côtes-du-Noi u,. 

(i Les terres peu productives sqnl 
laissées en friche. (Nièvre) 

c C'est Ta désertion des campa-
,. (Mayenne). ] gnes. (Aude, Morbihan, etc...). 
i diminué sa | « La ruée sur la place de facteur, 

de cantonnier, etc., va se précipi-
ter. (Aveyron). 

« Nos ruraux vont grossir l'armée 
des chômeurs. (llle-et-VUaine). 

« Le département a perdu en 30 
ans près du tiers de sa population 
rurale. (Ardèche). 

« Les jeunes gens cherchent leur 
admission dans une administration 
publique, car le gaiu y est très su-
périeur à ce epic la terre peut leur 
donner et on y jouit de la Sécurité 
d'un travail doux avec des congés... 
(Loire-Inférieure). 

« La famille paysanne apparaît 
aujourd'hui démantelée et anémiée. 
Les jeunes sont partis. Seuls les plus 
de 40 ans sont restés fidèles à la 
profession agricole (Puy-de-Dôme). 

« Le cultivateur échouera sur un 
pavé de ville déjà occupé par des 
chômeurs, et deviendra une charge 
sociale avec toute sa famille. (Dor-
dogne). 

« Le paysan résistera jusqu'à l'ex-
trême limite. Mais du jour au len-
demain, il peut se trouver devant 
une détresse immense et générale 
qui le porterait alors aux pires 
excès du désespoir. (Côics-du-Nord), 

« Au point de vue social, le chô-
mage grandissant, la colère populai-
re, les manifestations d'abord paci-
fiques, puis violentes... les répres-
sions sanglantes... A noter que les 
soulèvements paysans sont les plus 
graves, les plus difficiles à contenir. 
(Gers) 

Le moindre commentaire atténue 
rait ce tableau angoissant de la cri-
se paysanne. L'Assemblée des Prési-
dents des Chambres d'agriculture le 
dévoile dans sa dramatique vérité. 
Le Pays doit savoir, comprendre et 
agir 

Vous no cQH>.rez pics a u. 
gauche, acheter de l'huile 03 ; àiss'àgtf 
au moiric-nt de .partir, s. \ou:, avcz^ccris-
lamment chez voi'.s, une réservé d'huile 
D F., vendue aussi en bidons de 20 li-
tres ou «n tsir-iclets de 50 litres par. les 
fâablissttncnfâ DESMARAIS FRERES. 
42, rue des Mathurins, PARIS (8'). 

CU8 MÉDECINE CHIRURGIE 
DEPLACEMENTS 

^S^DES ORGANES 
' PARIA MÉTHODE 

SUR BROUETTE A UNE ROUE,] 
même appareil que ci-dessus, avec l 
cicche à air en laiton, mais sans 
-eservoir. Peut servir au chargement 
>'appareils à dos, à pression uréa-
îablc 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Prix ., 
Départ usine 

ADHERENTS. 

 020 fr. 
REMISE A L'A 

Charrues Vigneronuos 

Prix départ 
adhérents. 

usine. Remise aux 

Brabanfs 

iroyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes .fermes 

Bâti bois : grille 32""xl8'"u... 95 tr. 
Bâti fonte: grille SO^Xl^"'... 120 » 

y Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs, 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents. 

Nous consulter au Syndicat, 

Semoir " Fasse-Patloui " 
Se fixe sur l'avant-train du Brabant 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise 
semence et main-d'œuvre ; a fait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nous consulter à Nantes, 

Nomoro Largeur Plis 'JVC nv-incTieroiis 

île dénis tefïàtail Poids rou° 

5 0.60 47 Ml. ' 172 fr. 
7 0.70 59 — 210 » 
9 0.90 70 —. 255 » 

10 1.00. 73 -. 205 » 
11 1.101 80 300 » 
12 1.20 B2 -< 310 » 

Majoration pour 1 roue : 12 fr. 
_ — 3 roues : 31 fr. 

CHAKKUKS ARAïKiiS : A soc ordî 
naire, corps droit non déporté, man-1 vL'orse) 
encrons fixes : 215, 245 ou 275 fr., j 
suivant force. Supplémculs 16 ou 
18 fr. pour contre, ou versoir Triplex. 

A barre mobile, corps droit non 
déporté : 235, 265 ou 295 fr. Mèineo 
suppléments pour contre ou versoir 
iriplex. 

CHARRUES DECHAUSSEUSES : 
A soc ordinaire, corps déporté : 235, 
.65 ou 295 fr. suivant force. Supptè- i 

« L'agricnlteur manque aujour-
d'hui de confiance. (Isère). 

« C'est ic découragement des mas-
ses paysannes. (Morvihcm). 

« La coutiaiice est morte. (Niè-
vre). 

« La confiance dans Pépargn. ci 
LC travail est ébranlée... smiu... i — 
xes jeunes cuitivaicurs. (.u. . 

« Le découragement et ia i re 
gagnent nos populations. (Loi.^ .u-
lerienrc). 

« il y a un malaise général qui 
'pourra entraîner une desaUccLon 
encore plus grande de ia terr«-

r,c moral est gravement atteint 
chez le propriétaire et clicz le fer-
mier. 11 ne f est pas moins chez ce 
qui reste de la main-d'œuvre ■-
née lentement absorbée par *es •„.• 
ies, l'armée, la marine, etc.. i ■■ 
rere). 

« Le mécontentement règne 
nos populations à l'état latent. 
ges). 

« A cette faillite s'ajoute une pro 

l.IIU 
t'os-

Prix départ. Remise aux adhérents 
et bonification de transport. 

Déeavaïllormeuses 
Nous consulter au' Syndicat, 

înents 16 ou 18 fr. pour contre ou fonde crise morale. L'agriculteur est 
versoir Triplex. 

A barre mobile, corps déporté : 
255, 285 ou 315 fr., suivant force. 
Mêmes suppléments pour contre ou 
versoir Triplex. 

Prix départ. Remise aux adhérents. 

Pour vos : RATEAUX, FANEUSES, 
FAUCHEUSES et LIEUSES 

Demandez nos nouveaux prix. 
Commandez dès maintenant. Vous 

bénéficierez des meilleures conditions. 

.éternel sacrifié et il le sait... La 
mutualité et la coopération ne peu-
vent être opérantes qu'à la condi-
tion d'avoir pour fondement la con-
fiance en l'avenir. Cette conliruice, 

Cenira de traitement par l'Oi.i OZONE 
18, Rue LafoycUe. NAST1SS - Télcph. 11' 

Combien nombreux liéîns, so:u ceux 
qui. aujourd'hui, portent encore de 
vulgaires bantages PLUS DANGEREUX 
peur eux qui leur prepre hifh'mité. 

lit copei;d«.nt un TRAITEMENT RA» 
TiONW'l-X, apûiiqu-'' par les seins d'un 
spécialiste, a toujours raison d? cette 
infirmité GRAVE ET TROT» S' 'VENT 
MORTELLE. 

. Voici quelques altesialions v.'.aiiailt 
t-toutes de personnes bien connues dans 
i îïi/.rc région et qui voudraient ceiivaiu-
' ère les hésitants : 

Entant Ripaurf. Four, Sion-les-Mines. 
M. trustasse Gantier, à la Cornilkus, 

Sai n te- Ma rie- suc-Mer. 
M. François Rétif, à la ilidclct, com-

mune d'Erbray. 
M. Pentcejiteau, à la Vieillerie, en Saint' 

Joseph. I 
M. Henri Pinaud, an Pcnt-lîérangcr, en 

Saint-Hilaire-Je-Chaléons. 
Mme Oossis. au Pommier, par Logé. 
M. A. 'fimonnî-r, à Nort-sur-Erdre. 
M. Pinercau. à Saint-Jean du Fcllerin. 
M. CrossjiK.rd. à Chateaubriant. 
M. L. GhaH-mrd, au Pallct. 
Mme Gastineau, à La. Chapellc-Gl.iïn. 
M. J.-B. Pellerin, à Saicte-Pa^iuie. 
...me Chouin, à Frcsnay. 
>. Jr.sopU Alijau. ica Bois Riam. Mé-

S bSiem tsizoai, les Domaines, Xclrc-
Omnc-dei.mandes. 

„» t " ilebee, au bourg de Saint-Léscr-
'- \!ignés. 
Tous suéiis en quelques mois, sans 

gi . sans opération, sans arrêt de tra-
vail . 

Devant de cds résultats, toute per-
scirrtc soucieuse de sa santé et de ses 
ir'•'••'•! s. comprendra on'cllo doit «Adres-
ser à un spécialiste de sa région. 

Seul M. LEROY, ayant son cabinet îk 
Naines, peut, par sa présence constan-
te, suivre cons'amnien1- sa clientèle de 
prés. 

Faites donc, appel aux conseils éclairé' 
de noire renommé praaeicn NANTAIS 
qui vous recevra slratuiten.cnt tous les 
mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 'J h. a 

4 h., en son cabinet 6, rue du Petit-
Baccbus (près la place du Bouli'ay)-

Poatchâteau, lundi 27, Holcl Boutcmyv 
Vaîlet, mardi 28, Hôt. Guindun. 
Châtcaub-iant, mercredi 1" murs. Hot» 

de ia Gare. 
Aneenis, jeudi 2, Hôt. des Voyageurs. 
Nert, vendredi 3, Hôt. de Bretagne. 
Mozay, lundi o, Hôt. du Pélican. 
Blain, mardt 7, Hôt. du Yieux-t'.héne. 
Saïntc-Pazanne, vendredi 10. ilole> dit 

Cheval-Blanc. 
Paimbœuf, mardi 14, Ilôt. St-Julicn. 
Geneston, mercredi 15, Hôt. Penaud. 
Clïsson, vendredi 1", Hôt. de la Gare. 

LEROY, spécialis-e herniaire, G, ru* 
1 du Petit-Bacclms (près la place du Bout-
fay), Nantes, 

Madame LEROY reçoit les dames. 



,ti€HES DE LA VILLBTTE 
Du Lundi 20 Février 1933 

n COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 

V i du kilo, viande netlo du kilo, poids vit 
S < > l" quai. 2* quai. 3* quai. eïtra P* quai. V quai. o* quai. cxlra 

3.434 3.380 7 40 5 90 4 60 8 30 4 45 3 25 2 30 5 15 
Vaches...... 1.717 1.670 7 30 5 40 4 10 8 50 4 38 2 97 2 05 4 45 
Taureaux... 514 500 5 70 5 00 4 60 6 30 3 42 2 75 2 30 3 90 

2.083 1.950 13 60 11 70 8 50 14 70 8 15 6 65 4 67 9 10 
Moutons,... 12.755 12 650 16 40 11 90 9 30 17 80 8 20 5 60 4 10 8 90 

1.931 1.931 11 28 10 86 7 86 11 66 7 90 7 60 5 50 8 10 

Ou Jeudi 23 Février 1933 

1.249 1.2C0 7 40 5 90 4 60 8 30 4 45 3 25 2 30 5 15 
624 600 7 30 5 40 4 10 S 50 4 38 2 97 2 07 5 45 

Taur eaux... 180 170 5 70 5 00 3 60 6 20 3 42 2 75 2 30 3 85 
1.591 1.300 13 20 n 20 8 00 14 30 7 92 6 38 4 40 8 25 

Moutons.. 6.202 0.100 10 20 U 70 9 10 17 60 8 10 5 70 4 00 8 80 
1.451 1.451 11 28 10 86 7 86 11 56 7 90 7 60 5 50 8 10 

Les Compost: 

iarchê du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS. — 5.G65. Maine-et-Loire, 160; 

Sarthe, 195; Mayenne, 290; Loire-Infé-
rieure, 240; Indre-et-Loire, 25; Deux-
Sèvres, 160; Vienne, 260; Vendée, 385. 

VEAUX. — 2.0S3. Maine-et-Loire, 80; 
Sarthe, 383; Mayenne, 160; Loire-Infé-
rieure, 40; Indre-et-Loire, 60; Vienne 60. 

158; 

225 

MOUTONS. — 12.755. Sarthe, 
Vienne, 220; étrangers, 1.330. 

PORCS. — 1.931. Maine-et-Loire. 
Sarthe, 240; Loire-Inférieure, 290; In-
dre-et-Loire, 55; Deux-Sèvres, 70; Vien-
ne, 40; Vendée, 110. 

Traitement dlver 
es k\m fruitiers 

IVIuUseBSe Chevaline 
Canton de Vallet 

Les opérations annuelles de l'esti-
mation 1933 des animaux assurés 
ant eu lieu ces jours derniers. Elles 
ont donné- le meilleur résultat et 
d'une satisfaction générale. L'en-
chantement des adhérents qui ré-
compense le dévouement des fonda-
teurs, prouve suffisamment l'existen-
ce et la nécessité de l'œuvre. Cette 
Mutuelle Chevaline, .en 1924, débu-
tait avec 80 membres, aujourd'hui 
elle chiffre 398 sociétaires. Sa pros-
périté est assez éloquente pour ne 
pas y ajouter d'autres commentaires. 
Mutuelle aussi ilorissante mérité 
quelques félicitations et remercie-
ments aux fondateurs et actifs con-
tinuateurs, notamment MM. Guy 
MONLUC DE LARÏVIÈRE, président ; 
fluET Pierre, vice-président ; SAU-

VION Pierre, trésorier ; DEFONTAINE 

Jules et ALLARD Auguste, autres 
membres de la Commission, sans 
oublier nos dévoués maréchaux-ex-
perts, MM. TRICOIRE, LEBLANC, GUÉ-

RIF. 

Le Secrétaire, 
Antoine RICHAUD-JARRY. 

Appellation d'Origine : 
RSuicadets des Coteaux 

de la Loire 
Les viticulteurs d'Ancenis et de la 

Région, réunis à la Mairie d'Ancenis, 
le 12 février 1933, sous la présidence 
de M. de la Rochemacé, ont désigné, 
comme ayant droit à l'appellation 
d'origine « MUSCADET DES CO-
TEAUX DE LA LOIRE », les com-
munes suivantes : 

Thouaré, Mauves , Le Cellier , 
Otulon, Saint-Géréon, Ancenis, Saint-
lïerblon, Anctz, Varades, Mésanger, 
Rouillé, Ligné, Couffé, Mouzcil, 
Teillé, Montrelais, Le Frcsnc. 

Les vins récoltés dans les vallées 
n'ont pas droit à cette appellation. 

Papier miré, armé 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents, en rouleaux de lm30 de large, 
sur 10, 25 ou 50 mètres de longueur, 
un papier vitré, armé, translucide, 
remplaçant le verre à vitres. 

Ce papier, solide-, imperméable et 
inattaquable à l'action de tous les 
agents atmosphériques (pluie, neige, 
vent, grêle) est employé pour la pro-
tection des plants de tabac, des ro-
siers, des chrysanthèmes, des to-
mates, choux-fleurs, etc.. Il pourrait 
avoir de multiples emplois en horti-
culture. 

Nous consulter au Syndicat, 

La nécessité de produire des fruits 
abondants et sains, pour lutter contre 
le danger grandissant de la concur-
rence étrangère, a mis nettement en 
évidence l'importance ' des traite-
ments d'hiver. Les nombreux para-
sites animaux et végétaux qui s'abri-
tent du froid sous les écorces ou 
dans les replis des branches et des 
brindilles, sont, alors faciles à dé-
truire pour peu que l'on dispose 
d'un produit suffisamment actif, 

Parmi ces produits, l'attention des 
praticiens a tout d'abord été attirée 
sur le sulfate de fer en solution con-
centrée. On obtenait ainsi un bon 
résultat en ce qui concerne le net-
toyage des arbres (destruction des 
mousses et des lichens). Mais cette 
solution présentait l'inconvénient ca-
pital de n'être active ni contre les 
champignons, ni contre les insectes. 
Oh a eu récours ensuite aux huiles 
de schiste et d'anthracène, qui net-
toient bien les troncs et sont très 
insecticides-

Tout récemment, la science a eu 
l'idée de recourir à une nouvelle 
série de corps, les Colorants Orga-
niques. Ceux-ci possèdent la pro-
priété d'être à la fois insecticides et 
anticryptegamiques ; ils , ne brûlent 
pas l'herbe des prairies qui jaunit 
seulement pendant quelques jours, 
puis repart normalement. Certains 
d'entre eux, comme lTvernol, ont 
en outre une action très énergique 
sur les mousses et lichens, de sorte 
que les arbres traités sont parfaite-
ment nettoyés, et présentent, dès la 
première année, l'aspect d'une abon-
dante et vigoureuse végétation. Tous 
les arboriculteurs ont intérêt à 
expérimenter, dans leurs vergers, des 
produits de cette nature qui ont ré-
solu, de la manière la plus satisfai-
sante, le problème capital du trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers. 

Si VOUE voulez 
des fourrages plus 

abondants, 
plus riches en 
acide pli©sph©ïique, 
de plus grande 
valeur nutritive 
pour vos 
animaux, 
ép&rades dix 

Superphosphate 

Il faut savoir se dégager de l'in-
fluence de la publicité, qui fait sou-
vent perdre le sens des réalités 
quand elle est faite avec habileté et 
abondance. C'est ainsi que sans mé-
connaître les services des engrais 
chimiques il faut se persuader qu'ils 
ont leurs défauts et surtout qu'ils ne 
sont pas l'élément indispensable de 
la culture. 

Rien ne sera jamais comparable 
à l'engrais naturel, à la condition 
qu'il soit bien préparé et bien dis-
tribué. Nous parlerons aujourd'hui 
des composts. 

Dans la ferme et dans le domaine 
que de déchets, que de résidus d'une 
précieuse valeur fertilisante sont 
inutilisés et perdus faute d'un peu 
de soin ! Là, ce sont des feuilles 
mortes qui salissent un pré ou pour-
rissent un vieux chemin ; plus loin, 
des cururcs de fossés qui se des-
sèchent ; ailleurs, des balayures, des 
cendres, des fanes, des plâtras, etc., 
etc.; partout un gaspillage de ma-
tières qui, stratifiées avec de la 
chaux et de la terre, peuvent fournir, 
sous forme de composts, un excel-
lent engrais naturel. 

Pour édifier le tas de matières ré-
siduaircs diverses qui prendra le 
nom de compost, on choisit ordinai-
rement un endroit ombragé et au 
voisinage de la ferme. Il est indis-
pensable que le sol de cet emplace-
ment soit bétonné ou tout au moins 
imperméabilisé avec de l'argile bat-
tue. On pratiquera, en outre, de 
petites rigoles permettant de recueil-
lir facilement les eaux d'écoulement 
et de les diriger, soit dans la fosse 
à purin, soit clans une citerne ser-
vant à , l'arrosage d'une prairie. 

Les divers déchets dont on dispo-
sera, tels que balayures, criblures, 
cendres, suie, plâtras, feuilles d'ar-
bres, fanes, mauvaises herbes, dé-
bris d'animaux morts, marcs épui-
sés, racines et tubercules pourris, 
etc., etc., seront ensuite disposés par 
couches sur cette aire, en ayant soin 
de ne pas dépasser une hauteur to-
tale de 1 m. 12 à deux mètres et 
d'intercaler quelques assises de 
chaux destinées à faciliter la désa-
grégation des matières organiques 
dont on veut obtenir la décomposi-
tion. 

A titre d'indication, voici com-
ment pourraient s'établir les couches 
alternées du compost : chaux en 
poudre en partie recarbonisée, trente 
centimètres ; brindilles diverses et 
aiguilles de pins, vingt centimètres ; 
chaux vive, deux centimètres; ajoncs, 
bruyères, feuilles, quarante centi-
mètres ; fougères et mauvaises her-
bes, trente centimètres : cendres et 
suies, deux centimètres ; phosphates 
naturels, un centimètre ; fumier, 
vingt centimètres ; chaux en poudre, 
dix centimètres ; terre et mottes de 
gazon, trente centimètres. Mais quel-
les que soient les matières organi-
ques (végétales ou animales) intro-
duites dans le compost, il faut tou-
jours : 1° leur adjoindre Une certai-
ne quantité de'chaux (ordinairement 
un dixième à un quinzième du poids 
total) afin de faciliter leur décom-
position ; 2" recouvrir le haut du 
compost avec de la terre végétale 
qui absorbera les vapeurs ammonia-
cales dégagées ; 3° ne jamais man-
quer d'arroser le tas quand il com-
mence à se dessécher et procéder à 
celte opération au moins une fois 
par mois en été ; 4° recouper la 
masse une fois ou deux pendant sa 
fermentation. 

On arrosera soit avec de l'eau 
ordinaire, soit de préférence avec 
du purin et on facilitera l'introduc-
tion du liquide dans la masse en 
pratiquant à la partie supérieure du 
tas des trous aussi profonds que 
possible. Quant aux recoupages, ils 
se font à la bêche par temps sec. 
Ils consistent dans une division du 
tas en tranches verticales qui sont 
successivement démolies puis réédi-
fiées sous forme d'un nouveau com-
post placé à côté du premier empla-
cement. Cette façon a pour résultat 
d'aérer la masse afin d'y faciliter la 
nitrifîcation des matières organiques. 

Quelques Notions 
s 

Un compost bien conduit devient, 
en effet, au bout de peu de temps, 
une véritable nitrière dans h nielle 
des matières très peu actives, comme 
la tourbe, les feuilles mortes, 'es 
herbes sèches, etc., se changent en 
terreau riche, en humus et en ni-
trate, c'est-à-dire fertilisant au plus 
haut degré. 

Le compost sera susceptible d'être 
utilisé au bout d'un an environ. On 
le réservera surtout aux prairies et 
on profitera des fortes gelées de 
l'hiver pour le conduire à la sur-
face du champ sans endommager lé 
gazon. Quelques semaines avant le 
transport, on aura eu soin de recou-
vrir le tas avec de la paille, des 
feuilles, des herbes ou toute autre 
matière isolante destinée à le pro-
téger contre la gelée et à en faciliter 
le chargement. 

L'application de cet engrais sur la 
prairie aura plusieurs heureux ré-
sultats. En premier lieu, les plantes 
seront chaussées avec ce terreau et 
le gazon lui-même deviendra plus 
épais par suite d'une végétation plus 
robuste et de la formation de nou-
velles racines. Grâce aux matières 
fertilisantes ainsi introduites et à 
une certaine quantité de chaux, qui 
viendra 'raliser l'acidité du sol, 
certaines espèces végétales de pre-
mière valeur trouveront mieux de 
quoi s'alimenter et ne tarderont pas 
à devenir dominantes, à tel point 
qu'un épandage de compost équivaut 
souvent à un ensemencement de 
bonnes légumineuses et graminées. 
Quant aux mousses, joncs, carex qui 
poussent dans les herbages épuisés 
et de mauvaise qualité, on ne tar-
dera pas à les voir disparaître. Enfin, 
bien que toujours abondamment 
pourvues d'azote, les terres de prai-
rie ne profitent cependant pas de 
cet avantage, parce que la. nitrifîca-
tion s'y poursuit très lentement. 
Mais, avec le compost, qui est lui-
même en pleine fermentation ni-
trique, la nitrifîcation sera d'aidant 
plus activée qu'il porte avec lui les 
microbes indispensables pour l'ac-
complissement du phénomène. 

Pour finir, une observation essen-
tielle : ne jamais utiliser, pour la 
composition du compost, des résidus 
susceptibles de renfermer de mau-
vaises semences. .. 

LONDlNtERÈS, 
.Professent d'agriculliiie. 

Le porc est un animal exposé à 
de très nombreuses maladies dont 
beaucoup sont épidémiques et cau-
sent des ravages considérables. 

I. Les maladies rouges. — Le porc 
brusquement cesse de manger, se 
cache dans sa paille et se couvre de 
plaques rouges, réparties différem-
ment suivant les cas. 

Il ne. faut pas perdre de temps et 
appeler de suite le vétérinaire, un 
traitement rationnel peut être appli-
qué et éviter de grosses pertes. 

En effet, nous pouvons nous trou-
ver en face d'un urticaire banal pro-
venant d'une intoxication alimen-
taire. Un traitement approprié, un 
changement de régime, la recherche 
de l'aliment toxique suffisent à ré-
tablir l'ordre. 

Ou bien il s'agit d'une broncho-
pneumonie ou même d'une pneumo-
nie due à une installation défec-
tueuse, à des courants d'air, un trai-
tement énergique, une amélioration 
de l'installation permet souvent 
d'amener la guérison. 

Peut-être, au contraire, sommes-
nous aux prises avec une maladie 
infectieuse grave : rouget, peste por-
cine, pneumonie contagieuse ou en-
térite infectieuse, dans les deux pre-
miers cas, sachez qu'une vaccination 
est encore possible et que si les 
sujets atteints risquent fort de mou-
rir, vous pouvez vacciner préventi-
vement ceux encore indemnes et 
ceux du voisinage fort exposés. Il 
faudra en tous cas prendre des me-
sures de prophylaxie et de désinfec-
tion et vous souvenir qu'il sera de 
la plus élémentaire prudence de 
faire vacciner les nouveaux sujets 
que vous réintroduirez par la suite 
une fois l'épidémie arrêtée. 

IL La ladrerie. — Comme nous 
l'avons déjà vu, l'animal ladre pré-
sente dans les muscles de tout le 
corps et particulièrement sous la 
langue de petites houles blanches, 
translucides, pleines d'un liquide 
clair renfermant une tète de teenia. 
En consommant ces petites boules 
dites cysticerques, l'homme contracte 
le ver solitaire. 

Nous avons également vu comment 
le porc s'infectait : il n'y a, il faut 
bien se le dire, , qu'un seul procédé, 

-c'est en mangeant, des excréments 
humains qui renferment des œufs 
de ver solitaire. Donc, le seul moyen 

DEPLACEMENTS D'ORGANES 
Bien-être immédiat, soulagement com-

plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à tou .>s les 
personnes <r i piui.nt les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERIE de Paris. 

Seuls, les Etablissements CLAVERIE 
peuvent s'enorgueillir d'une lépuîation 
universelle, fondée sur la reconnais-
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de 1: recorni.ianda-
tion de 8.000 docteurs dans le monde 
entier. 
Châtéaubriant, mercredi 1er mars, Hôtel 

du Commerce. 
Ancenis, jeudi 2, Hôtel des Voyageurs. 
Kt-Nazaire, vendredi 3, Hôtel des Mes-

sageries (.rue V:lle es-Martin), 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS. OBESITE. 
VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
is'iis veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes s'adresse-
ront sans retard aux .Etablissements 
CLAVERIE qui sont ta GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE. 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les villes indiquées 
ci-dessous : 
Mordaigu, jeudi 9 mars, Grand Hôtel 

des Halles. 
NANTES, tons Tes jours, sauf le diman-

che, succursale Etab. CLAVERIE, S, rue 
Crébilioii. 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre les Affections de la Matrice et de l'Estomac, Hein mobile, 

Ptôse abdominale, Obésité, etc., les plus efficaces, les plus légères, 
les plus agréables à porter. 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS des Etablissements 

Â3> 

ICI 

°/ol 

Bâi, 234, faubourg Saint-Martin. PAK1S 

1 M m V D A ÎH 1' & i % AIM Jfc 
des Etablissements ÇLÂVESfE. rédaction de . 

SE? le prix de 4OES les articles isîédl.eaffix 

Â l'occasion- du 

d'éviter l'infection, c'est d'avoir un 
parc à porcs où ceux-ci peuvent 
prendre de l'exercice autour de 
leurs loges sans risquer d'aller dans 
tous les coins chercher ce qui n'est 
pas pour eux ; il faut de plus exiger 
des enfants et du personnel qu'ils 
ne prennent pas les loges à porcs 
pour des cabinets d'aisance. 

En tous cas, si maladroitement 
vous avez acheté un porc ladre et 
qu'au moment de le tuer vous le 
trouvez plein de cysticerques, que 
faire ? 

S'il vous inspire du dégoût : l'en-
terrer en le recouvrant de chaux. 

Si non, n'en manger cru sous 
aucun prétexte et faire cuire long-
temps tous les morceaux après avoir 
retiré autant de petites boules que 
possible. Souvenez-vous que ni la 
fumure, ni la salaison ne retirent 
le danger. 

III. La tuberculose. — Si vous avez 
nourri un porc avec du lait cru ve-
nant d'une vache atteinte de tuber-
culose, il arrive parfois qu'en tuant 
le cochon vous le trouverez rempii 
de nodules non plus translucides 
comme les précédentes, mais con-
sistantes, parfois dures et renfer-
mant une sorte de fromage avec en 
certains points, des granulations cal-
caires. Vous trouvez ces nodules tu-
berculeux dans l'intestin, le foie, la 
rate, souvent dans les ganglions si-
tués dans les jambons ou sous la 
gorge. Quelquefois dans les os : 
côtes, colonne vertébrale. 

Par mesure de précaution, voyez 
votre vétérinaire, qui vous dira s'il 
faut tout défruire'ou si un épluchage 
sérieux suffit. En tous cas, ici encore 
pas de jambon salé mangé cru, il 
faut tout faire cuire et bien cuire 
au moment de la consommation. A 
titre de mémoire, nous citons un cas 
de tuberculose du porc provoqué 
chez ce dernier par la consommation 
de poules mortes de tuberculose et 
qui avaient été négligemment jetées 
au fumier. 

IV. La cachexie osseuse. — Affec-
tion très répandue, causant beaucoup 
de dégâts et pourtant facile à éviter 
et même à traiter. 

Les porcs atteints de cachexie ont 
d'abord de la peine à marcher, 
boitent, puis tombent à genoux, arri-
vent à ne pouvoir avancer, parfois 
la tête enfle, les sujets, gênés pour 
respirer ronflent sans cesse. 

Cette affection se rencontre chez 
les jeunes, chez les sujets à l'engrais-
sement poussé très, vite et chez les 
truies nourricières. 

Le mal vient, d'une part d'un 
manque de phosphate dans l'alimen-
tation ou d'un manque d'assimilation 
des dits phosphates par l'organisme. 

: Donc, ajoutez des phosphates de 
chaux dans la ration de votre porc, 
et ceci régulièrement dès le sevrage, 
pensez-y spécialement pour les truies 
pleines et les nourrices, et puis, pour 
permettre une bonne alimentation, 
sortez vos porcs tous les jours, don-
nez-leur de Pair, de la lumière, 
faites-leur des loges avec des fe-
nêtres, des cheminées d'aération. 

Si vous n'avez pas traité préventi-
vement et que vos porcs soient 
atteints, rien n'est encore perdu, 
r-~ourez aux mêmes moyens, mettez 
à l'air, au soleil, et donnez des phos-
phates, les accidents s'amélioreront, 
la guérison se produira. 

V. Accidents vermineux. —- Se ren-
contrent surtout sur les jeunes en 
cours de croissance après le sevrage. 
Au moment de la distribution de la 
nourriture, les porcs arrivent gais, 
avalent quelques gorgées, tombent 
en criant et bavant en véritable crise 
épileptiforme pour se remettre dou-
cement et recommencer au repas 
suivant. 

Les porcs ont des ascaries, deman-
dez un vermifuge approprié à votre 
vétérinaire. le mal cessera rapide-
mont 

P. VALUT, 
Docteur-Vétérinaira, 

\La Terre d'Auvergne.) 

mieux vaut tard 
jamais... 

vous pouvez encore 

Superphosphate de chaux] 
il peut être appliqué 
en tous temps. 

commandez -
:. tout 
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GlUXDS RÉSEAUX DE CHEMINS DE FEH 

FRANÇAIS 

LIS « PORTE A PORTE » RÉALISÉ 
" PAR LES CHEMINS DE FER 

Les Réseaux, soucieux d'éviter à leurs 
clients l'obligation de se rendre à la 
gare ou dans le Bureau de ville le 
plus voisin pour y faire leurs expédi-
tions, viennent de proposer à M. le 
Ministre des Travaux publics de gé-
néraliser les mesures déjà en vigueur 
dans certaines gares en faisant assurer 
par tous leurs services do factage et 
de camionnage l'enlèvement des mar-
chandises à domicile, tant en grande 
qu'en petito vitesse et pour les expé-
ditions en port payé aussi bien qu'en 
port dû. 

Si ces dispositions sont approuvées, 
les expéditeurs désireux d'en bénéficier 
n'auront qu'à écrire ou téléphoner au 
Chef de Gare pour que les colis à expé-
dier soient pris sans retard à leur 
domicile. .... 

A l'arrivée, ces. colis seront livrés 
d'office au domicile du destinataire, 
sauf ordre contraire. 

ers cristaux ou en poudre 
pour le désherbage total 

Magnésien 
pour îa destruction 

des mauvaises herbes 
dans tes céréales 

15 % Cuivre métal 
adhérents et mouillante 

prête pour l'emploi 
s'impose dans les traitements 
de la vigne, des arbres fruitiers, 

des pommes de ferre 

ES B 

En vente chez tous les Droguistes 

cmez a 
qui enverra notices, cataîegues 
e; donnera tous conseils pour 
l'emploi de ses produits ainsi 
que l'adresse du revendeur le 
plus proche de votre domicile 

23 &i RUE DE 
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tère de AV^lb 
TAU 

MAX DU VEVZIT 

En cet instant, si le baron était revenu 
* lui, il eut pu me rejoindre et me tuer 
sans que j'eusse trouvé la force de fuir, 
tant était grande la terreur qu'il m'inspi-
rait soudain. 

Celte absolue faiblesse de tout mon être 
physique et intellectuel dura à peine quel-
ques secondes ; puis, bien qu'il me fut 
encore impossible de délibérer avec moi-
même, de formuler aucune pensée dans 
'"on esprit, je retrouvai cependant l'éner-
fiie de m'enfuir et je courus, tout d'une 
b'aite, jusqu'à ma tourelle dont je ver-
r°iiillai soigneusement la porte derrière 
taoi. 

Quand, après celte heure tragique, as-
*'3e dans ma chambre, au coin de ma 
«euiinée où un bon feu de bois flambait, 

Essayai de réfléchir à la terrible scène 
*fui s'était déroulée entre mon. tuteur et 
^oi> je me crus avoir été l'objet d'un hi-

>r 
Qlîx cauchemar tant l'aventure était in-
'Jjsemblable en elle-même. 
^Pendant, je les avais vécus ces mo-

ments terribles 1 et lorsque, vers le soir, 
j'entendis frapper à la porte d'entrée de 
ma tour, je me dressai pâle et tremblante, 
mon émoi bien prêt à renaître. 

• i— Qui donc peut venir à cette heure ? 
pensai-je, le cœur contracté par une peur 
lâche et inconsciente. 

Benoise n'avait pas encore terminé sa 
besogne journalière, ce ne pouvait être 
elle. D'ailleurs, quand elle se servait du 
marteau de la porte, elle le faisait tou-
jours très doucement pour ne pas m'ef-
frayer ; or, les coups que j'entendais frap-
per étaient donnés avec énergie et assu-
rance. 

J'hésitai sur ce que j'allais faire. 
Irai-je ouvrir ou non ?... Si c'était le 

baron ? Angoissante question ! 

Je ne me sentais pas assez forte pour 
me retrouver si tôt en sa présence.*:, et, 
puis, ce n'était guère prudent : il ne de-
vait pas avoir renoncé si vite à ses pro-
jets homicides... au contraire. 

En réfléchissant, je me disais bien qu'il 
ne pouvait les mettre tout de suite à exé-

cution. Sa colère devait être tombée et il 
avait probablement cherché depuis, pour 
se débarrasser de moi, un moyen moins 
radical et moins dangereux que l'assassi-
nat qui laisse toujours des traces. 

Ayant passé ma tête par l'étroite baie, 
je demandai qui frappait et ce que l'on 
me voulait. 

-t- C'est moi, miss Margaret, je désire 
vous parler, me répondit la voix bien 
connue de Piercy. 

Je respirai plus librement et mon cœur 
eut un sursaut de joie dans ma poitrine. 

De tous les êtres qui pussent venir, 
Piercy était celui que je souhaitasse le 
plus la présence près-dé moi en cet ins-' 
tant. 

■— Je vais t'ouvrir. Attends! lui criai-, 
je avant de refermer la lucarne. 

Je descendis quatre à quatre les degrés 
de l'escalier et les verrous tirés : 

•— Ah ! Piercy ! lui dis-je. Comme il y 
a longtemps que je voulais te voir. 

■— Parlez plus bas, me répondit-il seu-
lement en franchissant le seuil. 

Je m'aperçus alors que son visage était 
inquiet et tourmenté. 

Je voulus l'interroger, mais il ne m'en 
laissa pas le temps. 

— Qu'avez-vous fait et dit au baron, 
miss Margaret ? reprit-il, après avoir lui-
même repoussé la porte derrière lui. Le 
maître est clans un état 1 

— Il est malade ?. 
— Pis que cela !... il est exalté. II cfie, 

jure, et tempête. Votre nom revient sans 

cesse sur ses lèvres avec toutes sortes 
de menaces... Pauvre miss, j'ai bien peur 
pour vous I 

Je crus devoir lui expliquer ce qui 
s'était passé entre mon tuteur et moi : 

— Ton maître m'a poussé à bout et je 
lui ai dit en îaçe ses quatre vérités... Il 
ne l'avait pas volé, va 1 

Ma voix tremblait de rancune conte-
nue. 

L'homme me regarda avec tristesse. 
— Les Français sont téméraires et ris-

quent leur vie en jouant. Vous êtes trop 
brave, miss Margaret, cela vous causera 
bien des malheurs. 

— Crois-tu donc qu'on puisse toujours 
insulter les gens impunément ? m'écriai-
je, les yeux étincelants, au souvenir des 
injures que le baron m'avait si souvent 
octroyées. J'ai supporté bien des affronts 
depuis quelque temps... la coupe était 
trop pleine, elle a débordé, tantôt : il en 
arrivera ce qu'il plaira à Dieu!... Mais 
ce n'est pas pour me faire des observa-
tions sur ma conduite que tu es ici, je 
suppose ! ' 

— Non ! c'est le baron qui m'envoie 
vers vous pour vous faire connaître ses 
volontés. 

J'eus un léger haut-lc-corps. 
— Déjà ! pensai-je. 
Et tout haut, d'un ton ironique T 
j— Ah ! il en a encore ! savoir si elles 

seront les miennes.,. Dis-les un peu, pour 
voir ? 

Piercy hésita ; puis, se décidant, il me 

dicta les ordres stupéfiants de sir Evérard. 
— Mon maître exige que vous ne quit-

tiez pas votre tourelle jusqu'à nouvel avis 
de sa part et que vous ne cherchiez pas j 
à savoir ce qui se passe en dehors de j 
vos murs. U vous défend aussi de com-
nuniquer avec ses gens et avec qui que 
ce soit habitant ou non Malbackt... 

A rémunération des exigences du bâ-
ton, j'éclatai d'un rire nerveux, quoique 
je n'eusse guère le cœur bien gai à ce 
moment-là. 

— Tiens, parbleu ! Il se figure peut-
être que je vais lui obéir docilement, ton 
maître ! 

Le visage du valet se fit très grave. 
•— Oui, mon maître le croit... et mot 

aussi, ajouta-t-il plus bas. 
Je sursautai à ses derniers mots. 
— Par exemple ! Je voudrais Lien voir 

pt'on m'empêchât de me mettre à l'abri 
jiiand Forage gronde sur ma tète. Le cou-
teau dont il m'a menacé tantôt a brillé 
trop près de mes yeux pour que je ne 
cherche pas à fuir ce château maudit. 

— Non, miss, vous ne chercherez pas 
à fuir, et si vous essayiez, c'est moi qui 
vous en empêcherais... 

— Et pourquoi cela, drôle ? lui deman-
dai-jc en le toisant avec hauteur. 

Il répondit, toujours -du même ton 
grave : 

— Parce que le baron, voulant être cer-
tain que vous ne tenteriez rien contre lui, 
s'est assuré de la personne de votre nour-

[ riçc et l'a enfermée dans lç vieux donjon 

..uc vous connaissez. C'est un oiage entre 
. es mains et toute tentative d'évasion de 
,o..e part sera immédiatement suivie de 
vengeance contre... 

il n'acheva pas.* 
A sa révélation, je devins si pâle qu'il 

s'élança vers moi croyant que j'allais dé-
iuiflir. 

— Ma nourrice I ma brave Benoise I 
oh ! le misérable ! il a osé ? bégayai-je, 
>iliî'oquée. 

Et vaincue par ce nouveau coup, je 
m'assis lourdement sur la dernière mar-
che de l'escalier et, prenant ma tête dans 
mes mains, j'éclatai en sanglots couvul-
sils. 

Piercy me regardait avec des yeux api-
•oyés et ne sachant quoi me dire pour 
arrêter mes pleurs, il tournait machinale-
ment d'un air embarrassé son béret écos-
sais entre ses doigts. 

■— Je vous en prie, ne pleurez plus ; 
calmez-vous !... Il faut que vous soyez for-
te pour arranger vos affaires... Pensez à 
w. e nourrice et à lord Roland qui ont 
mis leur confiance en vous... Si vous sa-
viez comme ce dernier est malheureux. 

Je me dressai d'un bond. 
C'est vrai!... Roland!... je l'avais ou-

blié. 
Mais son geôlier était devant moi et 

pouvait parler de lui... Avoir enfin de 
ses nouvelles ! 

J'essuyai mes yeux et, domptant mon 
chagrin, j'interrogeai Piercy. 

ÇaiAttts y) 



Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser * au Syndicat, 

2, rue Scribe, Mantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seuie insertion. 

OFFRES 
07. — Vignobles et pépinières des 

meilleures variétés d'hybrides sélec-
tionnés : Coudère 13 ; Seibel Rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 61)05, 7053, 
8745, 8748, 8916. Prix spécieux par 
grosse quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer 

208. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
^Vienne). 

216. — fenorc, Deaux plants 
d'asperges ■» Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robcrt-Morice, à Sainte-
Lnce (L.-L), 

221. — Pépinières S. Foulonncau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). oii;.„... ilants de vignes 
greffés et bybnùes nouveaux; 10 pom 
raiers, tige 2 mètres, 0m10 à 0m12 de 
tour, 185 fr. ; 0m08 à 0m10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs, 
Franco toutes gares. Prix-courant 
■franco, 

229. — A vendre plants racinés 
Baco blanc 22 A et Seibel 51C3, bou-
tures S. 4643, 4986, 5455 B. S. 2862 
« Le Commandant » Baco rouge n" 1 
etc. Plants hybrides producteurs di 
rects et greffés de toutes variétés par 
souscription pour la campagne pro 
chaîne. Prix sui demande. S'adres-
ser à M. A. Anneau, « Le Chêne », 
La Chapelle-Bassc-Mer (L.-L). 

31. — Vente commission, fruits, 
légumes, Halles Centrales Paris. Bon 
vendeur, meilleure place, disposant 
matériel. Toutes garanties seront 
données. Ecrire Roux, 17, rue Fran-
klin, Pré Saint-Gervais (Seine). 

32. — A vendre : 1° Une charrue 
ù bras, cinq usages, état neuf, avec 
tous accessoires ; 2° Seau à traire 
inversable. Mlle Bavinet, Saint-Sé-
baslien-sur-Loire. 

33. — A louer en la commune du 
Cellier, une ferme de 7 hectares, 
avec logements, terre, pré, vigne et 
taillis. Libre à la Toussaint prochai-
ne. S'adresser à F. Grégoire, près la 
gare Saint-Mars-du-Désert (L.-L). 

34. _ A céder, cause double em-
ploi, fonds de peinture, bâtiments et 
voitures, papiers peints, sis à Por-
nichet. Conditions avantageuses. 
S'adresser à Nauleau, charcutier, 
Saint-Sébastien-snr-Loi're, 

DEMANDES 
21, — On désire acheter une voi-

ture, à quatre roues de préférence, 
genre breack, pouvant servir au 
transport des légumes. Ecrire à 

Mme Veuve Chesneau, 9, rue Mer-
cœur, à Nantes. 

25. — Ménagç 32 et 42 ans, 1 en-
fant, demande place comme jardi-
nier 4 branches, femme comme 
femme de chambre et portière. Bon-
nes références. Libre de suite. S'adr. 
à M. Yves Bidault, châlet Bon-Abri, 
Hillion (Côtcs-du-Nord). 

26. — On demande jeune homme 
libéré service militaire pour culture 
de la vigne et un peu de terre, en-
virons de Nantes. S'adresser au 
S3'ndicat. 

engraissement des porcs. 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat-

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

165 »» 

115 »» 

130 
Farine de viande alimentaire 165 
Farine d'os alimentaire 87 >. 

Coquilles huîtres broyées... 55 »? 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz Manq. 
Farine de Manioc 96 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos. 82 »» 
Issues de riz 70 » 
Bemoulage de fèves (sacs 

75 kilos) 60 >» 
Les 1UU ld'os loges sur wagons Nuntc: 

Chantenay 
« LE TITAN » , (au cours) 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 Uilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine » au cours 
Farine Arachide « Armor ». 90 »» 
Maïs pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 93 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
t'rovende « Sucraff » N- 1... 72 »» 

—-r <t jucraff » N" 2... 69 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 92 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc' 
cédanés, avoine, tourteaux) 94 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

Oplima pour engraissement 
des porcs . 89 w> 

Optimirta pour porcelets et 
truies '. 142 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Mantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine-

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lait vert nus 79 »» 
Oplima lait vert logés 84 »» 
Oplima lait rouge logés 102 »» 
Oplima pour engraissement 

des bœufs logés 93 »» 
Oplima veaux élevage rouge. 102 »» 

Les 100 kilos logés. 
Oplima veaux élevage vert... 81 »» 

Les 100 kilos logés. 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 s* 
Quantité importante, nous consulter. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say.'..,..'.,.. 78 »» 
Son mélasse Say 86 »■> 
â'aille 'uielassfec ' Say, 50 72 »» 

Les .01) kilos log-s.sui »'..J">" l'ans 
Libbcttns et i'ont-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n' i pour 

pondeuses 130 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance : 140 »» 
N° 2 bis, pour poussins.... 160 »» 
N° 2 ter, pour poussins 145 »» 
N" 3, pour poules en mue. 145 »» 
les 100 kilos mis départ Nantes 

Coquilles d'hujtres.. 65 »» 
les 100 kilos logés. 

Boulettes « LAPOA » MO »» 
les 100 kilos nus 

Farine de poisson , 195 »» 
les 100 kilos logés, 

Farine de viande .1 , 195 »» 
les 100 kilos logés. 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 90 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »s 

les 1.000 kilos, départ Chaudcfonds. 

Graine de Trèfle 
La Ferme Expérimentale d'Avrillé 

dispose d'un petit lot de graines de 
trèfle de toute beauté, exempte de 
cuscute, de très bonne germination, 
à 6 fr. 05 le kilo, logé. Passer les 
commandes au Syndicat qui les 
transmettra. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. (Se la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres 47 50 
(logés franco gare) 

Par estagnon de 10 litres... 91 »» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 31 fr 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 58 fr. 50. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 25 fr. 25. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
jNanles, 49 fr. M 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 102 fr. / 

Produits YîiicoJes 
Soufre sublimé 120 »» 

(par 50 kilos, augmenta-
tion 3 fr. aux 100 kilos). 

Bouillie Azur 175 »» 
Bouillie Barousse : 

logée en sacs de 50 k. 185 »» les 100 k. 
i — — 10 k. 188 »» — 

en caisse de 12 boîtes 
! de 2 kilos 210»» — 

SULFATE DE CUIVRE... au cours 

Savons 
Savon, marque G.rt.li,, blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 255 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
•u morceaux de 500 grammes-

Savon Croix d'Or extra pui. 
72 % huile 260 »» 

, Les 100 k. départ Nantes, 

MUES DETERRE de SEMENCE 
VRIX SAUF VARIATIONS 

les 100 kil. logés 
75 » » 
58 U ')> 

73 )) »■ 
73 )> n 
71 )) » 

Dckke Muizcn 65 n n 
65 » » 
57 » » 
65 » » 
51 » n 

Abond" de Montvilliers. 63 » » 
57 » » 

Saucisse de Bretagne... 61 » » 
53 » » 
51 » !) 
55 M » 

Institut de Béarnais....; 59 » »i 

Géante Sans Pareille.... 51. n )) 

COUPS du Bétail 
Cours du 10 février 

\ SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

I ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX, 519. — Le kilo : Ire qualité, 

5.25 à 7.25. 
II est à observer c;ue ces prix s'enten-

dent entrée en ville, frais de marché; 
peitc de kilo à déduire, 0 fr. 80. 

Moyenne des veaux : 5 fr. 45. 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
VEAUX : 549. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 5.25 à 7.25 (tous lulés paya-
bles); 2e quai., (moyenne) G.25. 

BŒUFS .: .6. — Le. demi-kilo, : De-
vant : lrc qualité, 3 à 3.50; 2c quai., 
2 50 à 3 fr.; 3e quai, 1.25 à 2.25. — Der-
rière : lrc quai., 3.75 à 4.50; 2c quai., 
2.75 à 3.75;.;3c quai., 2.25 à 2.75. 

MOUTONS : .103. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7.25 à 8.25; 2e quai. 6.25 
à 7.25. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
[MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 22 Février. 
Artichauts; les 12, 16 francs. — Bette, 

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, le kilo, 
0,60. — Céieri rave, les 6, 6V francs. — 
Céleri blanc, les 6, G fr. — Choux pom-
mes, les 16, 12 à 15 îr. — Choux-fleurs 
les 11, 18 fr. — Choux Bruxelles, c-
kilo, 1; fr. 50. — Choux verts, la dou-
zaine, 2 fr. 50. — Cresson, les 12, 12 fr. 
tiliicorées, les 12, 3 fr. — Escavoles, 
les 12, 2 fr. 50. — Epinards, le kilo, 3 f. 
— Laitues, la douzaine, 3 fr. 50. — 
7-j- Mâché, le kilo, 4 fr. — Navets, la 
bbftc, 1.25 à 1.50. — Oseille, le kilo, 3 
fr.— Oignons, le kilo, J.75 -— Pommes 
le kilo, 1 fr 25. — Pissenlits, le kilo, 
5| fr. — Poireaux, la botte, 3 fr. 50. 
-f- Radis, lés 12, 7 fr. — Salsifis, le pa-
quet, 2 fr. — Scorsonères, le paquet, 
2 fr. — Pommes de terre, le kilo, 0.30. 

Autres variétés' IioUs consulter. 
Les prix ci-dessus s'entendent aux 

100 kilos logés départ Bretagne. 
Nous pouvons fournir, d'autre part, 

de la Ferme Expérimentale d'Avrillé 
(M.-ct-L.), les variétés: Jaune ronde dite 
aussi Industrie et Institut, de Beauvais, 
variétés saines, de gros rapport, au 
prix de 65 francs les 100 kilos logés, 
en tubercules triés, ou à 75 francs les 
100 kilos en tubercules calibrés, départ 
Maine-et-Loire, S'adresser au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours o/ftcielt des céréales 

et farines dans noire régior à ce jour : 
Nantes, le 23 février. 

Farine de froment 150 
Ulé nouveau, moralement 

sans ail, base iG lui., l'hec-
tolitre lut 

Blé sans ail, base 76 kilos. 103 
Avoines grises ou noires... 80 
Avoines bigarrées .... 74 
Sarrasin Bretagne 82 
Sarrasin Loire-Inférieure... 85 
Orge indigène 71 
Orge Maroc 59 
Son bonne fabrication,..;.. 59 

Ces cours s entendent par wi.jiun com-
plet, départ lieux' de production. 

Fourrages 
On cote suivant .Ucux ds production, 

les 1.000 kilos ».. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 22 février 1933. 
POMMES DE TERRE. — La situation 

du .marché de gros reste caractérisé par 
un marasme complet. Les cours sont 

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise en vrac : Royale 
d'Orléans, 17 à 18 ; Parisienne du Loi-
ret, épuisée; Hollande de Bretagne, 2-1; 
Saucisse ronge de Bretagne, grosses 
triées, de 25 à 25.50; toutes venantes, 
de 23.50 à 24 ; du Loiret, 28; du Poitou, 
26; d'Anjou, 2G à 27; Flouck de Breta-
gne, 23; de l'Yonne, 24 à 25; Fin de 
siècle de Bretagne, 24; Beauvais Breta-
gne, 28 à 29;'de la Sarthe, 24 à 25; 
Ronde jaune de Bretagne, 19; de la 
Sarthe, 18; du Loiret, 20; de l'Yonne, 
19; Eerstelingen du Nord, 22; du Loi-
ret, 22 à 23; Etoile du Nord du Loiret, 
27; d'Eure-et-Loir, 23; Rosa, Ardennes, 
Marne, 48 à 50; Meuse, 47 à 48; Loiret 
42 à 43; Loir-et-Cher, 42; Côtcs-du-
Nord, 37 à 38; Morbihan, 33; Géante 
bleue de Bretagne, 18; Blanche, 20"; 
Maerker, 16 ; Wolhtmann Seinc-et-Oi-
se et Bretagne, 19 ; Royal Kidneg Loi-
ret, 17 à 18; de la Marne, 19. 

CAROTTES. — Affaires très calmes, 
mais les cours résistent bien. On cote 
aux 100 kilos départ, marchandise lo-
gée Poitou, Loiret, St-Orner, 60; Au-
xonne, 45; vonne et Luc, 50 ; Meaux-
70. 

NAVETS. — Marché nul sur la base 
|.de 20 e 30 les 100 kilos vour toutes 

provenances. 
OIGNONS. — Transactions calmes. 

Les cours sont faiblissants. 
On cote aux 10.0. kilos, marchandise 

logée, départ Poitou, 150i Mazé, La 
Fèrc et Verberie, 160. 

Cours des Vins 
Paille de blé en boites 
Paille d'orge en bottes 
Paille d'avoine en bottes... 
Foin, les 500 kilos 

185 
175 
180 
185 à 200 

IPEGIONAUX 

Au demi 
Bœuf. — 

2e catég., 3 
à 2.50. 

Veau. — 
2e catég., 5 

Mouton. 
catég., 7.50 

Porc. — 
beurre. -
Œufs. — 
Lapins. -
Poulets 

NANTES (Talcns 
kilo : 
•re catégorie, G à 10 
fr. à 3.50 ; 3e catég., 

ac) 

fr. ; 
2 fr. 

fr. ; 

2e 

Muscadet 
Gros-plant 
Noah ......... 

1 Seibel 

850 à 950 
400 à 480 
160 à 200 
380 à 425 

lrc catégorie, B à 10 
.50; 3e, 3.50 à 4.50. 

— 1re catégorie, 9 fr. 
à 8.50; 3c caUW. S-

7 à 8.75. 
- 7 à 9.50. 
La douzaine : (i.5U à 7 

- 7 ftancs. 
— Le demi-kilo, 7.50 à 8.50. 

Blé, 103 à 105 le quintal; avoine, 85 à 

.Beurre, 9 à 9.50 la livre; œufs, 7 à 
7.50 la douzaine; poules et poulets, 5.25 
à 5.50 la livre; lapins, 3 à 3.25 la livre. 

Vaches laitières, 2.500 à 3.000 pièce, 
en vaches bien mamelées: seconde qua-
Iite de 1.500 à 2.200; troisième 1.000 a 
1.500. 

Vaches sans position, 900 à 1.500; gé-
nisses pour herbage 1.000 à l.Ga* 

Bœufs, 1.100 à 1.700 pièce. 
Chevaux, 2.500 à 4.000 pièce. 
Porcs gras, 7.50; deuxième, 7.25, troi-

sième, 7; porcs maigres, "4.75; vendus 
de 350 à 550 pièce; porcillons 575, ven-
dus de 200 à 300 pièce 

CANDI': 
Blé, 100-103; orge, 80-85; avoine, 80-

85; sarrasin, 90-55; pommes de terre, 
30-40; paille, 1.000 kg., 170-200; foin, 
1.000 kg. 320-400; beurre, la lirve, 7.50-
8; œufs, la douz., 4-4.50; poulets, la 
couple, 20-3-1;, canards la couple, 24-
32; oies grasses, le kilo, 8.50; oies cou-
rantes, 20-25; lapins, la pièce, 12-15; 
pigeons, la couple, 9-10. Porcs gras, le 
kilo, 7.50-8; porcs maigres, la pièce, 
300-450; porcillons, 200 à 300. 

CUA l EAUBRlANT 
Blé, 100-102; avoines grises et noires, 

88-90; seigle, 75; blé noii-j 85-90; orge', 
85-90; farine première qualité, 155-158; 
sons, 72-75." 

Foin, les 500 kilos, 150; «aille de blé. 
100-110. 

Beurre ordinaire, le kilo 12; détail, 
16; œufs la douzaine, 4-5 francs. Vieilles 
poules, la couple, 30-32; poulets de 

grain, la .-.couple, 20-25; vieux poulets : 
ros, la couple, 34-35.- moyens, 28-30, pe-

tits, 18-22; poulets vivants, au poids, le 
demi-kilo, 4.50-5; canards, la pièce, 15-
16; oies, la pièce, 24-26; pigeons, la cou-
ple, 10-12; lapins, la pièce, 12-15. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50-3 ; 
bœufs de travail, la paire, 3.O00-3.500 ; 
vaches grasses, le kilo sur pied, 2.25-
2.50; vaches laitières, 1.500-2.000; tau-
reaux, le kilo sur pied, 2.75-3; veaux, le 
kilo sur pied, 5-5.50 ; génisses, 1.000-
1.200; génisses, le kilo sur pied, 2.50-3; 
moutons sur pied, le kilo, 4.50-5. 

Porcs de lait, 200-240; porcs maigres, 
le kilo sur pied, 8-8.50; porcs gras sur 
pied. 7 ; tinreeléts de trois mois, 250-
350 fr. 

NOZAY 
Farine, 158 à 1G0; farine de sairasiu, 

175 à 178. 
Blé, 101 à 102 ; seigle, 69 à 70; orge 

de mouture, 71 à 72; avoine, 79 à 80; 
sarrasin, 81 à 82. 

Foin, 150 à 1G0, les 500 kilos; cidre, 
la barrique, 125 à 130, droit eu sus. 

Beurre, le kilo en gros, 13.90 à 14; 
en détail,, 15 à 15.25; œufs, 4.50; poulets 
la couple, petits, 22 à 30; gros engrais-
sés, 32 à 40, 10.50 le iklo vivant; oie 
grasse, 28 à 32 la pièce, 5 à 5.25 le kilo 
vivant; lapins 9 à 13. 

Bœufs, le kilo sur pied, 2.80 à 3.20; 
vache, 2 à 2.60; veau, 5.40 à 5.50; mou-
ton,.4.90 à 5; porcs' gras, 7 à 7.10. 

Porcelets, de G à 8 semaines, 220 à 
280 ; de 2 à 3 mois, 290 à 380 ; courantins 
de 3 4 mois, 390 à 410; jeunes truies 
adultes, 280 à 460, suivant poids et beau-
té. - . 

S'AIi\T-EïlEN\E-DE-M()NTLUC 
Poulets, la couple, gros 45-35, moyens 

25-35; canards, la pièce, 18-22; pigeons 
la couple, 10-12; lapins, la pièce, 15-20. 
Œufs, la douz., 4.80; beurre, la livre, 
8.50-8.75. — Veaux, le kilo, '6.50-7.50. 

PAIMBŒUE 
Farines, 15a a 157; blé, 102 à 105; 

avoine.. 76 à 78; blé noii, 78 à 80; son, 62 
a Go; foin, jes 500 kilos, 105 à 115; pail-
le. 100 à 110. 

Beurre en gros, le kilo, 14 à 14.50; 
œufs, la douzaine, 6 à 6.50. 

Poulets, 37 à 43; canards, 35 à 39; 
oies, 40 à 45; dindes, 45 à 47; pigeons. 
12 à 13; lapins, 18 à 24. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.70 à 
3.20; taureaux, 2.70 à 3; vaches, 2.50 à 
2.75; veaux, 4.40 à 5; moutons, 5.25 à 
5.70; porcs, G.90 à 7.20 

CLISSON 
Blé, 100; avoine, 95; WC noir, 90;'ta-

rine 146-147. — Toin les 500 kilos, 200; 
paille, 115, — Poulets gros, la couple, 
40-45; moyens 3G-39, petits 30-35; la-
pins, la pièce, 10-18. — Œufs, la druz., 
5.50-6; beurre, la livre, 8.50-9. — Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 2.50-3.50; bœufs 
de travail, la paire, 3.000-5.500; vaches 
grasses, ]e kilo, 2-3.25; vaches laitières, 
l'unité,, 1.200-2.800; veaux, 5-6; pores 
7.40; porcs de lait, 250-300. 

Foires eî marchés de Sa-Somaina 
Lundi 27 février. — Garquefou, 

Moisdon-la-Rivière 
Mardi 28. — La Limouzinière, St-

Herblain, Vallct, Varades, Missillac. 
Mercredi 1er mars. -* Machecoul, 

Chideaubriant. 
Jeudi 2. — Ancenis, Guérande. 
Vendredi 3. — Saint-Père-cn-Rctz. 
Samedi 4. — St-Etiennc-de-Mont-

lue. 
Dimanche 5. — Le Pcllerin. 

Chemin de de Fer Paris à Orléans 
NOUVELLE RELATION RAPIDE 

DE "JOUR 
ENTRE LYON ET LA BRETAGNE 

à. partir du 1er Mars 1933 
Voitures .directes de toutes classes dans 
les deux sens entre Lyon et St-N"azaire 

fia Bourges-Nantes 

ALLER. — A partir du 1er mars •. 
Lyon-Perrache, dép. 7 b. 45; Bourges, 
arr. 13 h. 07; Tours, ârr. 15 h. 24; Nan-
tes, arr. 18 h. 0G ; St-Nazairc, arr. 19 h, 
14; La Baulc-Escoubiac, arr. 19 h. 51; Le 
Croisic, àrr/<20 h, 13; Loriént, arr. 21 h, 
39; Quimper, arr. 22 h, 58. 

RETOUR. — A partir du 2 Mars : St-
iNazaire, dép. 6 h.-^)l; Nantes, dép. 7 h. 
05; Le Mans, dép. 6 h. .24; Tours, dép, 
9 b. 24; Bourges, dép. 13 h. 38; Lyon-
Brottcaux, arr. 19 h. 01; Lyon-Perrache. 
arr. 19 h. 15; Genève arr. 0 h. 25. 

Le Syndical décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces 

L'Imprimeur-Gérant ; O. GRIMAUD. 

Pulvérisateur 
LAEMORICAIN 

pour Ses Blés - pour les Vignes 
Se recommande par sa robustesse 

et son Prix bon marché 

UIAlhUIVIEMI 
Constructeurs 

47, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
Denmnde:-lc che: votreloiirnisscur Habituel 

et dans toutes les bonnes quincailleries 

epinieres 
 DE L'OUEST 

0. § 
Etablissements Viticoles 

Eugène OIRAULÏ 
Pêp.niériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne» 

t- Tél. 3 c' 75 — 
Eiposilions Nationales 

^ Tours, l'aris 
l"Prij, Médailles d'Or 
H. Conc, M. du Jury 

60 hectares Vignobles 
cl Pépinières 

Plaa'.s grellés des raeilleares 
variétés. - Rejroiuctears 

direct; retottftandâs 
Vasles C/KI/JI/)Î 

de Pieds llires 
Champs d'Expériences 
falbsnticito Sélection garantis 

C'est aux Pépinières ClfiAuLT "«Looue sua DM. 

nua nous* de von > _ . . . 
nos meilleures sébciionsi Agents sérieux acceptes 

CYCLISTE AVERTI 
REWSE UN GAIN DE MILLE 

■SUR INCREVABLE 
BAUDOU 'm 

■ EN: VENTÉ CHt £ 
TOUS LES AGÏNIS 

9rP 

LES EGL1SCXTES (Gironuc) 

GARDE-CHASSE, 48 ans marié, de-
mande place, is'occup. conciergerie et 
laiterie, s. référ. S'adr. Guiné, Château 
d'Aux, La Montagne (L.-lnf.); 

mehétez .MEUBLES sans visitcr 
tes 

Avec un petit tracteur 
BERTRAND, moins de peine, 
moins de frais, plus de bénéfices 
Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
les-Marais (Ch.-Ini.). Catalegue G. 

SAUVEZ VOS BOVINS 
La douve les décime 

les guérit radicalement 
i» EN 3 JOURS ■ 

Livré en capsules, le FHJDOUVE 
«'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougire mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Osmium ivjourd'hui- mSmc nofr» bKchuri dl-
Ulllêe art utilisant la boa ol-dtisoui. MU» mut un 
tdreseia grata/temsnî. 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue de Flandres 

teplusCrandChoix NANTES tes Meurs Prix fftmiieur It Blreotecr da U SOGiÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
8, Rue Baïbanèçjve, PABIS-

Vetiillix m'adresse? votre brochure gratuiti : nu les QVIDÉS et les BOVIDÉS COSïRB la DOUTE 
Kom et prénoms 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
do toutes les affections cics 
bronches et du poumon par 

le renommé a SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. Bellwald Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Mombicuses années de succès constants). 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas do la partie essaient de vendre- au 
détriment do vos chevaux. Prix de ia 
boîte de 14 tubes, impôts et trais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement . à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARÂT' 
Saïnt-«jean-de-Çô.le tOordogne) 

Compte chèque postal 45782, tîordcauix. 
Tous les envois se font par poste, l'-n-
voyer mandat virement postal avçc 
commande, j 

Sa constipation 
a disparu avec 
;s cruelles douleurs 

■' U Mai 1932. 
Satisfaite du TBAÏZEMENT DES 

CHAHTREVX DE DURBON, je me fais 
un plaisir et un devoir de vous remer-
cier. Je souffrais de constipation très 
opiniâtre avec terribles douleurs, rhu-
matismes. J'avais, ï.ôlas ! essayé quan-
tité de remèdes, inutilement, quand je 
lus sur le journal votre annonce. Heu-
reux jour celui-là ; voici . seulement 
deux mois et ma constipation a. dispa-
ru avec mes cruelles douleurs. Je ne 
me suis jamais si bien, pprléc. Je vous 
prie d'accepter louie ma reconnaissance. 
Mme R. BASTtDE, 20, nie du Bois-des-

M'oines, La Yarennè-St-Hûàire (Seine]. 
Rien ne salirait mieux p/ouver la 

confiance que l'on doit accorder à la 
TISANE des CHARTREUX de DURBON 
pour combattre les afl'c-Aions de l'esto-
mac et de 1 intestin, les rhumatismes, 
llémède naturel à base de plantes des 
Alpes, elle réssuit ou tout a échoué ; si 
invétéré, si opiniâtre que soit le mal, 
elle rétablit en peu de temps le bon 
fonctionnement des organes de la di-
gestion, purifie le sang, rend 1er, forces 
perdues. C'est e vrai remède de la cons-
t.patior. et le vrai préventif de toutes 
^es suites : appendicite, entérite, péri-
tonite. . . 

Constipés, constipées, imitez Mme 
Bastide, confiez vetrj guérison à la TI-
S\Nli des CHARTRlîUK DE pUitBON. 

1 Tisane, le flacon. 14.80 
Baume, le pot • •. 8.95 
Pilules, l'étui.... S.SO 

dans les ^pharmacie» 

fiensttgnemi 
et attestations 
lABORATOiaES 

J.BEIITHIEB 
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Engraissez rapidement vos Pins 
avec la PROVENDEINE 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHAPPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Hue Matlxelin-Hodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

Excellent aspect, 
poil brillent, parfait 
état, voilà comment 
ee présentent lei 
chevaux dont la ra» 
tion comporte du 

py h ( l'si 
\\\ Cris non décortiqué) 

>*_
<
£)\\\ Laissez tremper ce 

Paddy une heure au 
moins avant de le 
donner aux chevauix, 

JEçriVe au Bureau de -Pcpasandt. 
62. Rus da Richelieu, Paris »T> 

La Provendeine est le seul produit donnant à l'éleveur la garantie d'un 
engraissement des porcs sans craindre d'arrêt dans la croissance. 
Avec la Provendeine : 1°) Plus de rachitisme. —> 2°) Engraissement 

extra rapide favorisé par un appétit soutenu-

Ls Provendeine est indispensable pour l'engraissement 
M. GUILLEUX, Bigaudièro, Lsndian (Ille et Vilaine), nous 

écrit : « Je suis très satisfait de ta Provendeine. J'avais un porc qui ne 
profitait pas, sitôt qu'il avait mangé de votre, produit il profitait à 
vue d'oeil et devenait très blanc. Nous en avons donné cinq paquets. 
Nous trouvons que la Provendeine est indispensable pour l'engraisse-
ment des porcs. » 

Après trois jours, grâoe à la Provendeine, mon po?0 
avait retrouvé appétit et vigueur. 

, M. L. BICHET. La Bertrayère, Le Horps (Mayenne) noua 
écrit : « La Provendeine est vraiment un produit remarquable pour 
l'élevage des porcs. Pour la première fois j'en ai fait usagé pour un porc 
que j'engraisse, it n'avait plus d'appétit et avait de la faiblesse dans 
tous les membres.Je lui ai donné de la Provendeine et au bout de trois 
jours il a retrouvé appétit et vigueur. J'en conclu que la Provendeine 
est un produit indispensable dans l'élevage des porcs. 

L-a «Provendeine» est vendue partout eh boîtes de 14 frs, impôt compris. 
Dépôt pour l'Ouest de ta France : Ancienne Maison Louis SANDERS, S. A. 

Quai Richement, 10, Rennes (Ille et Vilaine). 

stejr OUifiEBÇANTS Poupovu"teh un loncls,pour développer, (IBM 
pour soutenir votre affaire wK 
Hcriv:z nous de suite-iïxamen rapide - réponse gratuite 

Pépinières J. Eécigneu! | 
4», rtue Hauts-Païés, MANTtS - tel. no.74 

TUUi ARBRES çTARBUSTES 
. Catalogue iraneo sur demande , 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLABIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS G AT 6 
EXtOEn LA VRAIS ^ 

V" et E. GALICHÊBE • St-t-O 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Koz.iy» 
Prévost, à Iléric; Sicard, à Fay-de-M*^ 
tagne; Gamier, à Pont-CbAtcau; 
Lngeat, à Savenay; Thibault, à St-U8^ 
la-Jaillè; îurpin, à Nort-sur-Erdrei 1 

roux, à Plessé. 
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